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Tribune de la IV République

Paris, 13 octobre. — Le « Journal officiel »
publie ce matin l'article unique de la loi auto¬
risant le Président de la République à ratifier
le traité de paix avec l'Allemagne voté par la
Chambre et par le Sénat. La ratification elle-
même suivra incessamment. En même temps,et sans attendre la mise en vigueur du traité,
le gouvernement a supprimé les deux institu¬
tions qui caractérisaient essentiellement l'état
de guerre : la censure et l'état de siège.Le « Journal officiel » publie, en eifet, deux
décrets. Le premier est ainsi conçu :
La loi du 5 août 1914 réprimant les indis¬

crétions de la presse en temps de guerre ces¬
sera d'être en vigueur à la date de la promul¬
gation du présent décret au « Journal officiel ».
Le deuxième porte que l'état de siège dé¬

claré dans les 86 départements français, dans
le territoire de Belfort et dan3 les 3 départe¬
ments de l'Algérie est désormais levé.
On sait que la suppression de l'état de siège

a pour eflet de faire repasser à l'autorité Ci¬
vile tous les pouvoirs dont elle avait été des¬
saisie au profit de l'autorité militaire. Celle-ci
pouvait notamment perquisitionner de jour et
de nuit au domicile des citoyens, éloigner les
individus suspects, enlever les armes et mu¬
nitions, interdire toutes publications et réu¬
nions jugées dangereuses pour l'ordre. Dès
aujourd'hui, les maires recouvrent toutes leurs
prérogatives normales, et notamment celles
que leur confère la loi de 1884. Les gouverne¬
ments militaires, celui de Paris par exemple,
ne conservent que leurs attributions de .temps
de paix, et les conseils de guerre, en dehors
des procès purement militaires, continuent seu¬
lement à connaître des crimes et délits dont
la poursuite leur avait été précédemment dé¬
férée. Quant à la censure, sa suppression res¬
titue à la presse la plénitude de son droit de
discussion. Le gouvernement a voulu ainsi,
avant même la date officielle de cessation des
hostilités, rendre au pays la liberté de parler
et d'écrire, liberté particulièrement nécessaire
à la veille de la période électorale.
LA CESSATION DE L'ETAT DE GUERRE
Ces décrets, en effet, mettent fin à l'état de

siège, mais non à l'état de guerre, lequel ne
cessera que dans quelques jours, après l'ac¬
complissement d'une série de formalités abou¬
tissant à la promulgation du traité de Ver¬
sailles. Ces formalités, au nombre de six, se
succéderont dans l'ordre suivant ;
1° Promulgation à l'« Officiel » de la loi vo¬

tée samedi par le Sénat, qui autorise le Pré¬
sident de la République à ratifier !e traité.
Cette loi paraît ce matin au « Journal officiel »
en même temps que la loi concernant les pac¬
tes de garantie entre la Franco, l'Angleterre
et les Etats-Unis. Notons qu'aux termes d'une
loi votée mercredi, et non encore votée par¬
le Sénat, cette promulgation devait, sans qu'il
fût besoin d'un décret spécial, être considérée
comme marquant la date de « la cessation des
hostilités

2° Apposition par le Président de la Répu¬
blique de sa signature au bas du texte du
traité.

3<> Dépôt au ministère des affaires étrangè¬
res, qui possède déjà le document signé par
le président Ebert, des Instruments diploma¬
tiques signés par les rois d'Italie et dAmile-
terre et par M. Polncaré.
4° Un procès-verbal constate ce dépôt. Cette

constatation de la ratification par trois des
grandes puissances est nécessaire, puisque
c'est la condition pour que le traité puisse de¬
venir exécutoire.
5° Promulgation du traité en France par un

décret paraissant à l'« Officiel ». (Cette pro¬
mulgation ne doit pas être confondue aveo
celle -de la loi visée au paragraphe 1er.)

6° Mise en vigueur du traité. Celle-ci, aux
termes du traité de Versailles, devant suivre
immédiatement le procès-verbal de dépôt des
ratifications. On espère que ces formalités
iront très vite, les ratifications britanniques et
italiennes étant, attendues incessamment au

quai d'Orsay.

f Rien n'est plus instructif que de compa¬
rer les promesses des programmes collec¬
tivistes aux résultats effectivement pro¬
duits par l'application de ces programmes.
Nos unifiés vont partout prêchant que le

Jour où le régime communiste se sera subs¬
titué au régime capitaliste, que le jour où
la propriété de tous les moyens de produc¬
tion et d'échange aura passé des mains des
(particuliers entre celles de l'Etat, une ère(de bonheur universel commencera pour
l'humanité. Et les socialistes sont tellement
Convaincus de la sûreté de leurs prédic-

►- lions qu'ils n'hésiteraient pas, dès qu'ils
pe sentiraient assez forts, à s'emparer du ;
(pouvoir, les armes à la main, et quelque
sanglante que puisse être la bataille, pour
Assurer malgré nous notre bonheur.
Or, ils ont eu cette chance, à la faveur

des événements de la guerre, en s'aidant
hussi de quelques mitrailleuses heureuse-
fnent placées et maniées, de conquérir le
Kuvoir politique en Russie et de deveniri maîtres des destinées de ce pays.
Ils ont donc immédiatement commencé à

appliquer le programme socialiste, tel que
l Marx, le grand-maltre de l'école socialiste,

l'a établi, et tel que tous les Congrès socia¬
listes, notamment celui d'Amsterdam en
1904, l'ont conçu et proclamé.
Aucun doute n'est permis sur ce point :

les dirigeants bolchevistes, Lenine et
(Trotsky, sont des intellectuels, des pen¬
seurs, nourris de toute la littérature socia¬
liste, auteurs eux-mêmes d'ouvrages sa¬
uvants sur le socialisme, et c'est le collecti¬
visme-marxisme, le socialisme-de tous les
Congrès internationaux, le socialisme de
tous nos unifiés, qu'ils ont délibérément
décidé de mettre en pratique en Russie et
effectivement mis en pratique.
Examinons donc sans parti pris quelles

{réformes ont réalisées nos révolutionnaires
et à quels résultats ils ont abouti.
Le premier acte des bolcheviks a été,

conformément à tous les programmes so¬
cialistes, de nationaliser les industries,
C'est-à-dire de confier la direction et l'ex¬

ploitation des usines et fabriques à l'Etat
lui-même. Une crise de chômage générale

. oui atteint des proportions inouïes s'en estf immédiatement suivie. A Pétrograd, no¬
tamment en mars 1919, 60 % des ouvriers
Savaient dû quitter la ville pour aller irans
lies campagnes chercher quelque nourriture
Ct quelque travail.
Quant aux ouvriers restant dans les usi¬

nes du gouvernement, ils ne jouissent plus
d'aucune liberté et ils sont soumis à des
Conditions de travail incomparablement
plus dures que dans les vieilles usines
jbourgeoises des autres pays.
Le bolchevisme au pouvoir, quand il n'a

pas dissout les Syndicats et confisqué leurs
caisses de résistance, les a asservis : il a
{refusé aux ouvriers le droit de grève, le
droit de réunion, l'inviolabilité de la per¬
sonne. Il a transformé les Syndicats en
Instruments aveugles des pouvoirs.
Le Syndicat, témoigne devant la C. G. T.,

le 11 janvier 1919, M. Soukhomlinoff, délé¬
gué du parti socialiste révolutionnaire
russe, est transformé en organe du pou¬
voir central. Il se voit contraint d'appli¬
quer des mesures qui ne sont pas ouvriè¬
res. Les fabriques ayant été nationalisées,

Jk l'Etat est devenu patron. Mais en présence'de la baisse de la production, qui depuis
la révolution n'a jamais cessé de décliner,
fe gouvernement a pris des mesures qui,
de tout temps, avaient été combattues par
îes ouvriers : abolition de la journée de
(huit heures, rétablissement du travail aux
pièces, et établissement de listes rouges
qui remplacent les listes noires de l'ancien
Régime.

Si les bolcheviks ont traité de la sorte
les ouvriers sur lesquels ils espéraient
pourtant s'appuyer, on peut prévoir quelsLïraitements ils ont appliqués aux paysans.
Bien avant la révolution de 1917, Trotsky

déclarait que la domination de la ville sur
Se village, du prolétariat urbain sur la
Inasse paysanne des campagnes, était un
Hait tout naturel; et il a mis cette théorie
)en action.
Dans les élections, les bolcheviks ont at¬

tribué une représentation cinq fois plus
forte aux ouvriers des villes qu'aux pay-
jeans des campagnes. Un délégué ouvrier
Représente 25,000 électeurs là où un délé¬
gué paysan en représente 125,000.

Us ont décidé, en outre, de ne laisser aux
"Jftaysans que la partie de leur récolte stric-

'

ternent indispensable à l'entretien de leur
'famille; aussi les paysans ont-ils réduit la
jsurface de leurs emblavures et ont-ils re-
fioncé à mettre en culture toute la portion
,de terrain qui ne leur était pas absolument
(nécessaire.
D'autre part, les paysans ont grande¬

ment souffert de la crise industrielle pro¬
voquée dans les villes par la politique bol-
icbeviste. Les campagnes ne reçoivent en
■tissus ou vêtements, tabac, cigarettes, al¬

lumettes, verrerie, chaussures, qu'une in¬
fime partie de ce qu'ils ont besoin.
Enfin, les populations urbaines, affamées

par la politique antipaysanne, n'ont plus
eu d'autre ressource que d'organiser de
■véritables pillages dans les campagnes. A
la séance du comité central du 3 juin 1918,
(Trotsky déclare :

« La question des vivres se pose sous la
forme d'une lutte directe pour le pain.
Nous envoyons des colonnes ouvrières
dans les campagnes pour la lutte implaca¬
ble contre les paysans riches. Dans un
mois, nous devrons avoir entre n-os mains

fcjfout le blé. »

Cette méthode d'approvisionnement a
hmané, naturellement, entre les détache¬
ments de pillants et les paysans défendant
leurs récoltes, de véritables luttes a main
armée. Des villages entiers furent incen¬
diés.
Tel est le bilan économique du bolche¬

visme : il a nationalisé la ruine et la fa¬
mine, il n'a pas nationalisé la richesse.
Comme le disai+ à la conférence de Berne
le socialiste-collectiviste Karl Kautsky,
dont l'autorité ne peut guère être récusée

*;par les Marxistes : « Jusqu'ici la révolution
''
russe a perdu le procès. Elle n'a su que
ruiner les grandes industries, désorgani¬
ser le prolétariat et renvoyer dans les cam¬
pagnes le' ouvriers des villes, n
Que cette expérience serve de leçon. Le

peuple français a trop de bon sens et un
besoin trop urgent de travailler et de pro¬
duire pour se laisser séduire par les pré¬
dication» socialistes. Criminels ou insen¬
sés seraient ceux qui se laisseraient tenter
par le désir de voir réaliser en France la
réforme collectiviste. Instruites par les le¬
çons du bolchevisme, les masses laborieu¬

ses ne permettront pas que l'on ruine la
'France et que l'on compromette à jamais
les espérances d'avenir des travailleurs
français.
Et elles se détourneront de tous ceux qui,

Sollicitant d'elles un mandat quelconque,
ne répudieront pas nettement la révolution
sociale, la lutte des classes et le commu-
pisme bolcheviste.

Maurice BOKANOWSKI,
D&puté de la Seine.

comme nulles par les alliés, étant contrai¬
res aux conditions du traité.
Les frontières germano-polonaises

et le régime de DantzigLe Conseil a chargé la commission desaffaires polonaises, que préside M Jules
Cambon, d'étudier les mesures à prendre
pour assurer l'exécution des articles 100 à104 du traité de paix avec l'Allemagne. Cesarticles ont trait à l'évacuation des territoi¬
res attribués à la Pologne à la nomination
d'une commission mixte de trois membres
chargés de fixer sur place la frontière entre
l'Allemagne et la Pologne, à lçi constitution
de Dantzig en ville libre sous la protection
de la Société des nations, A l'élaboration de
la constitution de la ville libre de Dantziget au régime spécial à établir pour assurer
à la Pologne le contrôle et l'administration
du port de Dantzig et de la Vistule.
Les délégués luxembourgeois

à la Conférence de Washington
Enfin, le Conseil a décidé d'accorder aux

délégués luxembourgeois toutes facilités
pour se rendre à 'ashington, où la Confé¬
rence internationale du travail décidera
elle-même de leur admission.

Le traité n'est pas encore exécutoire
mais le Président de la République

est autorisé à le ratifier
Paris, 12 octobre. — La loi qui vient d'être

votée par le Parlement et autorisant le Prési¬
dent de la République à ratifier le traité de
paix et à le faire exécuter, s'il y a lieu, est pro¬
mulguée seule, ce matin, au « Journal officiel »,
puisque ie traité n'est pas encore exécutoire.
Il ne le seia qu'après ratification, c'est-à-dire
quand celles des puissances signataires, dont
la ratification est indispensable, auront déposé
à Paris les instruments constatant l'approba¬
tion des chefs d'Etat; un procès-verbal consta¬
tant ce dépôt sera dressé et le Président de la
République signera un décret mettant le traité
à exécution. C'est alors seulement que le traité
sera publié à 1 « Officiel » avec le décret por¬
tant promulgation du traité lui-même.
Les instruments de ratification de l'Angleter¬

re et de l'Italie doivent d'ailleurs arriver Inces¬
samment. Il en sera de même pour les trai¬
tés de garantie avec l'Angleterre et les Etats-
Unis.

La situation à Riga
Bâle, 12 octobre. — On télégraphie de Berlin

que, d'après des renseignements puisés à bonne
source, 1' « Europa Press » annonce que l'ar¬mée russe occidentale a atteint la rive ouest
de la Dvina et les abords immédiats de Riga.Il est probable que cette armée comprend ladivision du major Bischoff, qui a rompu touteattache avec l'Allemagne, et est passée sousle commandement russe.
Le général von der Goltz a sommé toutes les

unités allemandes des provinces baltes de lui
faire connaître immédiatement la suite qu'elles
comptent donner aux ordres reçus.

Une partie de la ville détruite
par le bombardemen.

Stockholm, 12 octobre. — On mande de Rê¬
vai à 1' « Ousi Suomi » que la situation n'a
pas changé à Riga depuis vendredi soir. La
ville est; considérablement endommagée par le
bombardement. Dans la partie de la ville voi¬
sine de la voie ferrée, les maisons sont entiè¬
rement en ruines. L'ennemi a essayé de fran¬
chir le pont, mais il a été repoussé. De nom¬
breux oivils ont été tués ou blessés par le bom¬
bardement. Le tir de l'ennemi sur le pont a
été réduit au silence par les trains blindés es-
thoniens.

L'Entente décréta le blocus de la Baltique
Bûle, 12 octobre. — On télégraphie de Berlin :
o Selon la « Stettiner Aben Post », l'Entente

a fait proclamer samedi le blocus réduit de la
mer Baltique. Il est interdit aux navires alle¬
mands d'entrer dans les ports ou d'en sortir.
■Les bâtiments allemands rencontrés en mer
seront saisis par les navires de l'Entente. »

Les flottes alliées partent pour Riga
Stockholm, 12 octobre. — Les troupes lctto-

nes qui sont encore sur les bords de la Dvina
ont décidé d'attendre du speours. La flotte es-
thonienne et une grande "partie des escadres
anglaise et française sont parties pour la baie
de Riga. L'état de siège a été proclamé à Riga.
Las troupes du colonel Bermont avancent sur
un large front entre la Dvina et la baie de

Les Lettons résistent héroïquement
Stockholm, 13 octobre. — Les troupes letton¬

nes de Riga, malgré leur infériorité numéri¬
que et la pénurie de leur armement, résistent
héroïquement aux troupes ennemies, qui dis¬
posent de tous les perfectionnements de la
guerre moderne. La majorité des troupes acti¬
ves des assaillants se composent d'Allemands,
les unités russes placées en réserve étant peu
disposées à se battre contre leurs frères let¬
tons.

Les vrais responsables
Bâle, 12 octobre. — On mande de Berlin que,

parlant des événements de la région baltique,
la « Freiheit » écrit : « Les rapports venant de
la Baltique démontrent unanimement que le
mal principal ne réside pas dons les troupes,
mais chez les chefs. »

Le correspondant à Mftau de la « Berliner
Boersen Zeitung » télégraphie que divers offi¬
ciers lui ont déclaré qu'Us voudraient bien ren¬
trer en Allemagne, mais que le commandement
ne leur en donne pas 1 autorisation. S'ils le
faisaient de leur propre chef, ils risqueraient
d'être traités en déserteurs.

La préméditation allemance
Varswie, 12 octobre. — D'après des nouvel-

nes de Libau, le général Bermont avait fait dé
sérieux préparatifs pour marcher contre Riga.
Dans diverses localités, des détachements de la
division de fer avec de l'artillerie, des parcs et
des installations techniques, avaient été ras¬
semblés. Plusieurs jours auparavant, à Mitau,
ont eu lieu d'importantes conférences auxquel¬
les l'état-major avait pris part, sous la prési¬
dence du général von der Goltz, arrivé spécia¬
lement à Mitau. ..

Les journaux lettons annoncent de source
autorisée que les autorités allemandes ont
avancé 18 millions pour le maintien des troupes
allemandes en Lettonie.

Cafés et restaurants pourront rester
ouverts jusqu'à une heure du matin

Paris, 12 octobre. — En raison de la levée
de l'état de siège qui vient d'être décrétée
par le président de la République, les cafe¬
tiers et restaurateurs vont être autorisés à
prolonger l'ouverture de leurs établissements
jusqu'à une heure du matin.

Ce que disent les Journaux
ment de leur pay3. Mais 11 faut être très pru¬
dent dans les rapports qu'on a avec eux... »

» Dès coquins cela se trouve. Et le jeune at¬
taché mit tout de suite la main sur l'un d'eux.
C'était un aventurier momentanément employé
par M. de Lesseps dans les travaux prépara¬
toires du canal de Suez, puis congédié, et qui
pour lors était à acheter. Il se disait Français
et avait servi en qualité de sous-officier dans
notre légion. Sa personnalité cependant restait
assez énigmatique. Tout ce que nous savons de
lui est qu'il était fort bel homme au point d'im¬
pressionner ses employeurs. « Une seule fois,
» écrit celui-ci, je lui fis sentir que je le tenais
» pour une fripouille. Mais depuis je le traitai
» toujours avec égards... Il devait m*etre tou-
» jours reconnaissant de ce que je ne lui tê-
» moignais pas quotidiennement comme les
» Russes l'opinion que j'avais de lui. Sans doute
» il répugne a un homme comme il faut d'en-
» tretenir des relations avec de telles gens. Ce-
» pendant il ne peut en être autrement dans la
» vie diplomatique, sous peine de se faire bat-
» tre comme un général qui n'entretient pas
» d'espions. »

» Toujours est-il que Jérémie — c'était le
pseudonyme de ce drôle — trouva le moyen de
s'emparer de documents que notre auteur qua¬
lifie de précieux et qui furent par lui transmis
tout de suite à Berlin. Mais il arriva, comme
c'est chose fréquente que la « fripouille», man¬
geant à tous les râteliers finit par se brûler,
et certain jour d'avril 1859, au moment où s'ou¬
vrait la guerre d'Italie, on trouva le pseudo
Jérémie mort dans son lit. La police autrichien¬
ne le fit enterrer secrètement. »

— • — n- .

Le bloc national républicain
Paris, 12 octohre. — Les Associations ré¬

publicaines qui s'étaient réunies en Congrès
le dimanche 5 octobre en vue de former le
bloc national républicain contre le bolche¬
visme ont nommé la commission exécutive.
Celle-ci a tenu hier sa première séance et
a choisi à l'unanimité pour président, M.
Adolphe Cai-not, président de l'Alliance ré¬
publicaine démocratique.
La prochaine réunion aura lieu lundi sous

la présidence de M. À. Carnot.

Le départ du général Mangin
Mayence, 13 octohre. — Le général Man-

ëin a quitté Mayence dimanche après-midi.levant la gare, une compagnie avec dra¬
peau rendait les honneurs. Des troupes
étaient également massées sur le quai de
la gare.
Le général Mangin, accompagné de Mme

Mangin, ont été l'objet d'une manifesta¬
tion de sympathie de la part de tous les
Français résidant à Mayence. Le général
Dégoutté, ainsi que les officiers français d©
la garnisun, étalent venus saluer l'ancien
chef de la 10e armée.

Il y a du bon pour le roman-cinéma. La
plupart des journaux parisiens amorcent
un film sensationnel avec l'aventure de
Mlle Gaby Deslys et du petit duc de Crus-
sol d'Uzès, qui occupe en première page
la place sévèrement '."fusée aux choses
de la science, des lettres et des arts. La
province doit tout savoir. Nous ferons no¬
tre devoir.
Le câblogramme suivant, daté de New-

York g octobre, fait le tour de la presse :

« Mlle Gaby Deslys est arrivée aujour¬
d'hui, accompagnée du duc Michel de Crus-
sol. La mère de ce dernier est attendue par
le prochain paquebot. Elle ramènera son
fils en France. »

Le duc de Crussol d'Uzès a vingt-quatre
ans. Il était aviateur pendantAa guerre. Dé¬
mobilisé, et n'ayant pas de carrière spé¬
ciale à embrasser, il a cru pouvoir prefldre
la suite, aux jeux de l'amour et du hasard,
d'une liaison célèbre qui couvre toutes les
autres... Vous ne voyez pas là de quoi jus¬
tifier l'émoi de la chronique parisienne et
même de Mme de Crussol mère. Vous ne

voyez pas bien.
Potinville est en rumeur. Ici on réédite

l'interpellation célèbre du marquis de Pres-
les : « Savez-vous pourquoi Jacques de
Crussol, seigneur d'Acier et de Beaudiné,
capitaine huguenot, auxiliaire du prince de
Condé, a pris Marseillan et Béziers ?
Puis, prisonnier à Moncontour, est passé
au parti de la Cour et s'est converti à la
vraie foi, pour se battre plus tard au siège
de La Rochelle et pour finir lieutenant-gé¬
néral du Languedoc? » Ailleurs on remon¬
te plus haut dans l'histoire : « Savez-vous
pourquoi Louis de Crussol, chambellan de
Louis XI, battit à plate couture Charles le
Téméraire? » On pourrait conclure :

« C'est pour que Mlle Gaby Deslys
ajoute ce blason à sa collection d'armoi¬
ries, et qu'elle transforme en bateaux de
fleurs les paquebots américains ! »
Sans doute, la famille du jeune Michel

de Crussol peut trouver fâcheux que le
cachet armorié des Crussol soit mêlé aux
cachets de Mlle Gaby Deslys. Mats quand
on a été aviateur pendant la guerre, quand
on a fréquenté le plein ciel, il n'y a pas
grand péril à faire le tour du demt-monde
et à boucler la boucle d'un collier de per¬
les. Tout au plus Michel êe Crussol risque-
t-il d'exciter la jalousie de Mlle Mistin-
guett, qui débarque toujours à New-
York avec un lot de légendes. Pour avoir
quelque prestige, il lui faut maintenant ou
enlever l'aviateur à sa camarade ou ame¬
ner un roi, et un roi en exercice, dans ses
bagages !

■ Ah t le beau film aux multiples épiso¬
des !... Les fiançailles là-haut, dans les
nuées... Les défiances de la famille et le
filage du duc... L'enlèvement par Gaby
Deslys, au château, en auto blindée... La
poursuite... L'embarquement pour l'Amé¬
rique... Les deux paquebots... Les deux
mères... (oui, la mère de Gaby est déjà
à New-York). Enfin le retour de l'enfant
prodigue, marié à une milliardaire améri¬
cainerevenu du Nouveau comme du demi-
monde, et devenu un Michel sérieux... S'il
y a quelque part un éditeur intelligent, il

; seit ce qu'il lui reste à faire.1
P. B.

Une lettre du maréchal Petain
au général de Maud'huy

Metz, 12 octobre. —Te général de Maud'huy
a reçu la lettre suivante du maréchal Pétain :

Mon général,
»Le ministre a nommé le général Berthelot

gouverneur de Metz, et a décidé de vous repla¬
cer dans la section de réserve. C'est avec émo¬
tion que' je vous vois quitter les rangs de l'ar¬
mée, où vous laisserez tarit de souvenirs et tanl
d'affections.

» Vous avez là consolation très haute, votretâche militaire terminée, de partir entouré da
l'estime de vos supérieurs, de vos camarades,
de tous ceux que vous avez commandés, et,d'autre part, de pouvoir dans votre Metz re¬
trouvée prodiguer encore votre généreuse
activité pour notre grande et pour votre petite
patrie.

» Je vous prie de croire, mon Général, à mes
sentiments les plus affectueux, et je vous de¬
mande la permission de vous donner bien
sympathiquement l'accolade. »

Conseil suprême des Alliés
Les Allemands rappelés au respect du traité
Paris, 13 octobre. — Le Conseil suprême

des alliés, réuni ce matin sous la présiden¬
ce de M. Pichon, a chargé le maréchal Foch
de prévenir 16' gouvernement ailsni&no (jne
les ventes de matériel aéronautique effec¬
tuées. par lui en Suède sont considérées

AUX ETATS-UMiS

La santé de M. Wilson
Washington, 13 octobre. — Le bulletin

de santé annonçant que le président Wil¬
son sera obligé de garder le lit pendant
une période assez longue dissipe tout es¬
poir qu'il puisse bientôt reprendre ses fonc¬
tions présidentielles.
Une lettre, attribuée à un sénateur et pu¬

bliée dans les journaux, a produit en Amé¬
rique une grande sensation. On y déclare
que le président souffrait d'une lésion céré¬
brale, qui aurait entre autres conséquen¬
ces provoqué une légère paralysie faciale.
On ajoute que cette lésion se cicatrise, mais
que toute concentration d'esprit serait dan¬
gereux et pourrait même être fatale au
président. Le docteur Grayson avait précé¬
demment démenti ces rumeurs alarmistes
sur l'état du président.
Une telle situation, pourtant, donne lieu

à de vives conjectures, car quoique la Cons¬
titution stipule que le vice-président doit
assumer les fonctions présidentielles en
cas d'incapacité du président, la position
actuelle est vraiment sans précédent.

Une banque de crédit pour les achats
européens

New-York, 13 octobre. — On annonce la
formation d'une corporation au capital de
5CX) milions, en vue de permettre d'ouvrir
des crédits aux Etats-Unis pour les Etats
européens. Les Compagnies américaines in¬
téressées espèrent traiter des affaires en
Europe en offrant de longs crédits. Les li¬
vraisons se feraient rapidement.

L'arrivée du colonel House
New-York, 13 octobre. — Le colonel House

est arrivé.

EH ITALIE

Soulèvement agraire en Sicile
NOMBREUX MORTS ET BLESSES

Rome, 13 octobre. — L'agitation agraire
en Sicile continue, et s'étend de la province
de Caltanisetta à celle de Syracuse. Des
colonnes de paysans armés parcourent les
campagnes et tentent d'occuper les terres
incultes. On craint de nouveaux conflits
avec les troupes envoyées sur les lieux
pour rét. blir l'ordre. Jusqu'ici, il y a eu
une trentaine de morts et une centaine de
blessés, dont plusieurs parmi les carabi¬
niers et les soldats.
Dans la Péninsule, quelques troubles ont

également éclaté. A Besenzone, dans la pro¬
vince de Plaisance, des paysans, apparte¬
nant à la Ligue de la rési-tance, ont atta¬
qué des laboureurs non syndiqués qui tra¬
vaillaient, et ont engagé avec eux une ba¬
taille à coups de fusil et de. revolver. Il y
a eu quatre morts et une vingtaine de bles¬
sés, quelques-uns parmi les carabiniers ac¬
courus pour mettre fin. au combat.

Le programme des revendications
de ia corporation

des Associations agricoles
Toulouse, 12 octobre. — Le programme des

revendications que la Confédération nationale
des Associations agricoles du Sud-Ouest, réu¬nies à Toulouse, soumettront aux candidats aux
prochaines élections, porte sur le respect dela propriété individuelle, les facilités toujours
plus grandes à accorder aux ouvriers agricoles
d'acquérir des propriétés, la suppression detoutes les mesures de réglementation concer¬
nant la circulation et la vente des produitsagricoles, l'abolition du régime de la taxation
des" produits agricoles. Serait maintenue la
taxation de tous tes objets qui concourront à
la production agricole, comme ; l'outillage, tes
engrais et tes vêtements.
Le programme réclame en outre des écono¬

mies fiscales par la suppression des fonction¬
naires mutiles, le maintien de la déclaration de
revenu forfaitaire agricole, l'organisation de la
représentation officielle de l'agriculture par la
création de Chambres agricoles et l'extension
de la capacité civile des Syndicats profession¬
nels.

Â Brest
LA SITUATION RESTE GRAVE

Paris, 13 octobre. — Dès le réveil, ce ma^
tin, des patrouilles de gendarmes à cheval,
de dragons et de fantassins ont commencé
à sillonner la ville, ainsi que des automo¬
biles et des camions chargés de gendar¬
mes. Il semble que l'avis publié par le pré¬
fet, invitant les grévistes des établissements
de la marine à reprendre le travail aujour¬
d'hui même, cette après-midi au plus tard,
sous peine de sanctions graves, ait produit
une certaine impression dans les milieux
maritimes. Une scission se serait faite par¬mi les grévistes à la suite de l'avis du pré¬fet maritime, qui s'accentuerait encore au¬
jourd'hui. Les chefs du mouvement de la
grève générale, qui avalent convoqué tous
les chômeurs pour ce matin à neuf heures,
se sont vus informés que toute manifesta¬
tion était interdite.
On attend des mesures d'ordre prises uns

certaine reprise du travail chez les ouvriers
de l'arsenal, où le travail sera assuré. On
attend aussi une amélioration du conflit
de- l'entrevue de ce matin entre les patronset les délégués des grévistes. Cependant, la
situation res^e grave.
LA LIBERTE DU TRAVAIL ASSUREE

A L'ARSENAL

Brest, 13 octobre. — Des mesures d'ordre
importantes avaient été orises ce- matin aux
différentes entrées de l'arsenal. Une sec¬
tion d'infanterie, un peloton de cavalerie
et, des gendarmes, sous les ordres du com¬
missaire de police, se trouvaient aux
abords des portes. Les non grévistes ont
pu rentrer librement dans l'arsenal.
Le nombre des chômeurs diminue.

Dans la librairie
LE MOUVEMENT MENACE DE S'ETENDRE
Paris, 12 octobre. — Les employés des mos.

sageries et les porteurs de journaux se sont
réunis ce soir à la Maison des Syndicats, rueGrange-aux-Belles. Ils ont décidé que si dans
quelques jours les employés de librairie n'a-
vaient pas obtenu satisfaction, ils se solidarL
seraient complètement avec eux. Dans ce cas,le mouvement de grève s'étendrait à toutes
les branches de la librairie et du transportdes journaux.

M. Charles Benoist sera-t-il
ministre de France en Hollande ?
Paris, 12 octobre. — Le gouvernement fran¬

çais a proposé à l'agrément du gouvernementdes Pays-Bas la nomination de M. Charles Be¬
noist, député de la Seine, membre de l'Insti¬
tut, a la légation de La Haye,

Les opérations françaises
Fez, 13 octobre. — Une harka, composée de

1,000 Beni-Ouarain, qui se livrait à d'impor¬
tantes razzias dans la région de Sefrou, a été
mise en déroute par nos partisans, soutenus
par des détachements des postes de Sidi-Bouk-
nadel et Dar Caïd Omar. 1res dissidents ont eu
30 tués.

Taza, 13 octobre. — Un groupement de Beni-
Ouarain, évalué à 1,500 hommes, a attaqué le
poste de Belfarah, récemment Installé par le
général Aubert, commandant la région. Les
troupes du poste ripostèrent à coups de oanon
et de mitrailleuses, .et, aidés par des escadril¬
les d'avions, firent échouer l'attaque.

EH HONGRIE.

Budapest va être évacué par les Roumains
Budapest, 13 octobre. — On annonce officiel¬

lement que les troupes roumaines évacueront
définitivement Budapest le 19 octobre.

Le roi d'Espagne irait à Verdun
Paris, 13 octobre. — Le roi d'Espagne, quidoit venir en France à la fin de cette semai¬

ne, aurait manifesté son intention de consa¬
crer toute une journée à Verdun et aux
champs de bataille qui entourent la glo-■PlûltlOO /-lAi-r,

FEUILLETON 06 LA VEIIIE GIRONDS
du 14 octobre 1919 tomplait Mme Demarsay avec vénération,

ce qui devenait de plus en plus cruel à la
pauvre femme — pauvre vaincue, elle
aussi, qui se sentait mourir de honte dès
que la jeune flllo lui disait ;

— Tu es la pureté, toi... Tu es une sainte
du bon Dieu 1
Et elle s© rendait parfaitement compte

qu'en plaçant, dans sa chambre la
« Vierge » de Botticelli et la » Madeleine »
de Guido Reni, Mauricette avait certaine¬
ment eu cette pensée : « mes deux ma¬
mans », qu'elle chérissait, qu'elle respec¬tait également, en se les figurant si diffé¬rentes... alors que ia vie lui avait si bruta¬lement prouvé, à elle, qu'aucune créaturen est immuable devant la séduotion letrouble de 1 amour.

H'.en pensée de Mauricette, eneffet, et elle s imaginait que si Mme De¬
marsay s était détournée d'elle un instant,

petite crise de jalousie la re<-prenait. Elle marcha doucement vers elle,en lui faisant une petite moue, presque
UIIf;. gi'lmac<?; rile lui parlait mentalement :
« Vilaine !... Vilaine, de ne pas sentir que tu
n as rien... rien perdu de ma tendresse...
Mais il m'en faut tout autant pour aile, 'a
malheureuse... qui n'a pas cette joie de mon
baiser le matin et le soir, de mes caresses
toute la journée... »
Elle était arrivée sur le balcon, se plaçait

un peu en arrière et'par côté' de Mme Demar¬
say, luti prenait doucement les épaules de
son bras droit, tandis que son bras gaucho
lui emprisonnait la taille,, et bile la renver¬
sait pour l'embrasser, lui donner sa ten¬
dresse, son sourire, qui devaient lui rendre
tout autant la santé que la lumière enchan¬
teresse qui le» baignait.

— Est-on bien, dis, ici. ma petite maman I
— Vraiment bien, ma mignonne?... Et tu

ne rn'on veux pas trop de t'y tenir comme
en une prison... alors que, si' près de nous,
il y a tant d'amusement, de distractions...
dont je ne te sevrais pas autrefois ?

— La plue grande joie de tout cela, mère,
c'est que je la partageais avec toi... Ma
grande joie, maintenant, c'est de sentir que
tu renais si vite, sous ce beau soleil, dans
cet hiver embaumé... Et puis, tu sais ma ma¬
rotte ; je suis si contente d'avoir une maison,
enfin!... Nous l'achèterions, si tu voulais?
Mme Demarsay eut un regard vague...
— Savons-nous, chérie, où nous serons

dans quelques mois... où m'enverront les fné<
decins ?...
— Mais je me suis informée, mère; l'été

n'est pas aussi rude qu'on se le figurerait,ici :
il v a toujours de la fraîcheur qui monte dé
la mer...On se contente de ne pas trop bouger
de la journée, de faire sa sieste comme les'
Américains du sud... Et. le matin et le soir,
c'est un délice de se promener par ces val¬
lons, ou de descendre jusqu'à la grève : nous
le pourrons bien, maman, quand la saison
sera passée et que le flot des Parisiens aura
disparu de Monte-Carlo ?
Mme Demarsay eut encore un regard très

vague, le geste le plus indécis... Et soudain'
elle pâlissait en murmurant ;

— N© me serre pas ainsi, petite...
Elle avait eu un étouffement.
— D'où souffres-tu donc, mère ?
— Je ne souffre pas, répondit-elle, mais tu

m'aimes tant... que tes bras me tenaient
comme en un étau !
Elle lui sourit avec une infinie reconnais»

sance.
(A Wime.-l.

— Eh bien ! petite, tu lui réserves une jolie
place à cette belle dame ?... En face de la
Vierge !
Très vivement la jeune fille répliqua :
— Est-ce que Jésus, maman, ne lui a pas

pardonné ?... Et puis, s'il voulait que la
femme fût capable de se défendre, pourquoi
l'a-t-il faite si bonne, si faible ? Pourquoi
a-t-il mis en son cœur cet invincible poison
qui s'appelle l'amour ?
Mme Demarsay ne répondit pas et, les

sourcils légèrement froncés, gagna le balcon
de sa fille comme si elle avait instantané¬
ment besoin da voir leur paysage de soleil
et de fleurs. C'est qu'elle venait d'être frap¬
pée, encore une fois, par oetto douce téna¬
cité que mettait maintenant Mauricette à
oxcuser, à glorifier presque, la femme cou¬
pable.
Jadis, malgré la fantaisie do son esprit,

malgré' la fougue de son tempérament, elle
était intransigeante pour tout ce qui concer¬
nait l'honneur de la femme; et lorsque Mme
Demarsay essayait de provoquer quelque
indulgence dans ce jeune cerveau, avec quel
éclat dé fierté sa Mauricette lui répondait.
» Je ne puis voir la femme, maman, qu'à
travers toi ! »

, .

L'indulgence si naturelle, la bonté lui
étaient venues (lès qu'elle, avait été aux
prises avec !a vie; et, depuis, elle voulait
lire l'histoire des grandes pécheresses, pos¬
séder leurs portraits; et l'amour, l'invin-
ciblo amour, avait pris une place aussi
grand© dans ses pensées que cet honneur
qu'elle célébrai» jadis avec une sorte
d'exaltation. Mais, quand elle s'était exal¬
té© sur c-es idées si nouvelles, dans son
besoin de proclamer sans cesse son amour
et sa .vénération pour sa mère, elle oon-

— C'était son droit 1
Ses larmes séchaient bien vite à ces mots,

et, en elle, bouillonnait ce sang valeureux
qui, s'il lui avait donné le goût des aven¬
tures et do la fantaisie, lui donnait tout au¬
tant le sentiment de son droit, de la justice.
— Ma mère était une victime... On l'avait

mariée, comme on a si longtemps marié les
jeunes filles, sans consulter leur cœur, même
leurs aspirations... Il lui eût fallu un homme
de grande délicatesse, de pensées élevées,
d'éducation raffinée... et on l'avait livrée à
ce soudard... Pouah !
Quand le souvenir do la brutalité du duc

à Ligneroy s'évoquait en elle, c'était toute
une révolte, presque un dégoût. Et les lar¬
mes la reprenaient :
— N'avoir pas possédé sa fille, mémo une

année, même un mois, dans toute sa vie !...
peut-être pas une semaine... Combien de
jours a-t-elle eus de moi ?...
Elle essayait do se souvenir bien exacte¬

ment de ces visites de la duchesse à sa
mère ; deux jours en Allemagne... deux jours
en Angleterre... un jour en Hollande... Non,
elle n'arrivait même pas à constituer une se¬
maine I
Mais voilà que le pas de Mme Demarsaytraversait sa chambre, se dirigeant vers cellede Mauricette... Aussitôt, elle repliait la re¬

vue, avec un dernier regard au portrait de
sa mère, et la glissait bien vite, à son rang,
sous la pile des autres — que Mme Demarsayne se rendît pas compte à quel point le cœur,la moitié du cœur de sa fille, était loin
d'ioi... Et elle était on train d'accrocher une
belle reproduction de la « Madeleine » de
Guido Reni lorsque sa maman pénétra dans
sa chambre. Mme Demansay, essayait, aitssi-.tÛL da. Laite IttDaauée^.

Par Pierre SALES

TROISIEME PARTIE

La joie et la douleur do vivre
(Suite)

Mais, quoique ses parterres, bordés par des
Wiviers millénaires qui les enveloppaient
comme d'un cadre, lui parussent une chose
jfcnchantée, quoique les pièces du rez-de-
chaussée lui offrissent une perpétuelle joie
fies yeux, c'est en sa chambre qu'elle préfé¬
rait se tenir, parce que là, d'une façon bien
discrète, presque mystérieuse, se trouvait
)fobjet, la très petite chose qui était le plus
tuner à son cœur ■ une simple revue d'élé¬
gance parisienne, avec des portraits... por¬
traits que, chaque matin, chaque soir et
combien de fols dans la journée f elle baisait
passionnément, en leur disant toute sa ten¬
dresse, son dévouement, et tout son chagrin
jfie l'inévitable séparation.
; ftt »i,aiçif§nant qu'éljc ayaH. accomali, s®R



/

\

Êî
mm

t
décore Nancy

'-Parts, 12 octobre. — Le Président de la
République a quitté Paris ce matin par
in spécial, se rendant à Nancy, pour re¬
ntre à la ville la croix de la Légion d'hon-

M. Raymond Poincaré était accompagné
MM Lebrun, ministre des régions ïibé-
s; Louis Marin et, de Wendel, députés
Meurthe-et-Moselle; Girardin, directeur

Compagnie des chemins de fer de
«Est; le général Pênelon, secrétaire géné¬
ral de la présidence, et le colonel Nodet de
»a maison militaire'.

L'arrivée à Nancy
Nancy 12 octobre. — Le train présidentiel

test entré en gare à 2 h. 30. Un détachement
/d'infanterie rendait les honneurs.

: M. Poincaré a été salué sur le quai par M.
•Simon, maire de Nancy, entouré des mem¬
bres de la municipalité, M Second, préfet de
.Meurthe-et-Moselle, et les autorités civiles et
^militaires du département.
I Après les souhaits de bienvenue, le Pré¬
sident et le maire, accompagnés des person¬
nages officiels, ont pris place dans des voi¬lures pour se rendre place Stanislas Une
Moule considérable se pressait aux abords de
jfe gare et sur tout le parcours et des ova-
jtîons enthousiastes ont été faites au prési-
'ident. Toute la ville était richement pavol-
isée et décorée.
- Sur la place Stanislas, M. Poincaré a pris
iace dans la tribune dressée devant l'hôtel
Je ville, et autour de laquelle étaient grou¬
ses les enfants des écoles, les délégations
Se mutilés, les Sociétés de secours aux bles¬
sés, les médaillés militaires, les étudiants.
; Le général Lyautey, résident général de
France au Maroc, accompagné de ses offl-
fciers d'ordonnance, avait tenu à s'associer
gt l'hommage rendu à sa ville natale; c'est
là ce titre qu'il a pris part h la fête et qu'il
in reçu le président aux côtés des autorités
•|le la ville.

DISCOURS DE M. PGENCARE
- Le Président de la République a prononcé
Sin éloquent discours, dans lequel, après
(avoir rappelé que la région de Nancy fut un
éternel champ de bataille, il a fait un ma-

f~;istral tableau de la bataille du Grand-Cou-onné et rappelé le rôle glorieux du général
Ge Castelnau. Après la bataille, si Nancy fut
îdélivrée de la menace de la souillure boche,
telle n'en resta pas moins exposée aux cruel¬
les épreuves du bombardement, et c'est pour
lavoir « tenu » avec une merveilleuse fermeté
îque la capitale de la Lorraine a mérité l'hon-
meur de la décoration militaire que lui a ap¬
portée le Président de la République ;
* « J'ai dépouillé, a dit M. Poincaré, dans
l'intéressante brochure d'un de vos conci¬
toyens, M. Emile Badel, la statistique des
(projectiles tombés sur Nancy et le long bilan
jrle vos pertes. En 1914, 80 obus, 38 bombes,
3.3 morts et plus de 20 blessés; en 1915, 40
Sxunbardements et 37 morts ;en 1916, Tannée
Bes gros canons à longue portée, 21 bombar-
Vlements par avions, 16 par canons, 188 pro¬
jectiles lancés, 31 morts, 52 blessés: en 1917,
É75 projectiles, 206 victimes dont, 62 tués; en
0.918, 13 bombardements par avions, 300 boni¬
fies, 51 morts. Voilà les chiffres douloureux
ique j'ai relevés. Et je ne dis rien des dom-
imagés causés aux propriétés particulières,
Bes églises mutilées, des écoles détruites,
«les cimetières profanés ! Il est difficile d'i-
(maginer une existence plus tourmentée que
(celle de Nancy pendant la guerre, et 1 on

■ me peut trouver une de vos rues qui ne gar*
Jde les traces des attentats allemands. »

Puis, le Président a épinglé sur un coussin
jde velours brodé aux armes de la ville la
croix de la Légion d'honneur et la croix de
'guerre.
1 M. Simon a remercié le Président du grand
.honneur qui est fait à la ville de Nancy, qui
.n'a jamais oublié son rôle de ville frontière
'et dont les habitants n'ont jamais désespéré,
(même aux heures les plus tragiques.
Le Président a assisté ensuite au défilé des

Sociétés patriotiques, puis il a regagné la
gare, toujours salué de chaleureuses accla¬
mations.
M. Poincaré rentre à Paris.

La citation de Nancy
Paris, 12 octobre. — Le « Journal officiel »

publiera demain le décret décorant Nancy
de la Légion d'honneur, avec la mention sui¬
vante :

« Ville dont Tardent patriotisme s'est affir¬
mé magnifiquement au cours des épreuves
rie la guerre. Directement menacée, a assisté
avec le plus beau courage à la bataille du
©rand-Couronné, livrée pour la défendre;
bombardée par avions, puis par pièces à
longue portée, n'a jamais, malgré toutes les
souffrances, perdu son sang-froid. A bien
mérité du pays. » (Croix de guerre.)

LES GREVES
de Brest s'aggravent

Collisions avec la troape
Charges de cavalerie — Nombreux blessés
Brest, 12 octobre. — A la suite des attentats

commis hier dans la viile par les grévistes, de
sérieuses mesures d'ordre ont été prises ce
matin par le gouverneur. Dès neuf heures,
des détachements d'infanterie et de cavalerie
vinrent prendre position aux angles de la
place Wiison. ...

Vers du heures, les grévistes tinrent, dans
la cour de la Bourse du travail, leur réunion
quotidienne. Des drapeaux rouges furent dé¬
ployés et une cojonne de manifestants s'é¬
branla. A l'angle des rues Jean-Matbé et du
Château, elle tut arrêtée par une compagnie
du 19c d'infanterie. Les manifestants invitè¬
rent las soldats ù lever la crosse en l'air, et
ils entonnèrent l'hymne au 17e. La troupe de¬
meura l'arme au pied.
Les grévistes, qui étaient au nombre de plu¬

sieurs milliers, firent deux ou trois fois le
tour de la place; puis, forçant un barrage, se
rendirent sur le cours Dajot. Les soldats mon¬
tèrent a'ors en camion automobile, et, quel-

Korb), La-D ame-BIanche (Jennlngs), Persistant
(Lepïnte) Suzana (Maiden).
Gagné de trois longueurs; le troisième à une

longueur.

RÉSULTATS DU PARI MUTUEL

nues instants après, ils barraient ie cours
Dajot. Là, le cortège fut disloqué par la gen¬
darmerie â cheval. Les grévistes revinrent par
groupas place Wilson, où ils se reformèrent.
Las gendarmes à cheval et les fantassins

repurent alors l'ordre de charger : il y eut un
certain nombre de blessés, et quelques arres¬
tations furent opérées. Des pierres furent je¬
tées aux soldats, qui ripostèrent à coups de
crosse. Enfin, les secrétaires des Syndicats
obtinrent qu'on laissât l'un d'entre eux exhor¬
ter les grévistes au calme. Ceux-ci se disper¬
sèrent au cri de « Vive la grève ! »
Brest, 12 octobre. — Des patrouilles de ca¬

valerie ont dispersé ce soir une réunion de
manifestants. Deux arrestations ont été opé¬
rées et maintenues pour insultes à des offi¬
ciers. Les chefs du mouvement de la grève
générale ont convoqué les chômeurs pour de¬
main matin à neuf heures; mais le vice-ami¬
ral gouverneur a interdit à partir de lundi
toute manifestation, et dans un avis officiel il
invite tous les ouvriers de l'arsenal à repren¬
dre leur travail demain après-midi, car la li¬
berté du travail sera assurée.

Sgj-

Â !a Conférence internationale
du travail

Paris, 12 octobre — M. Tony Raymond,
secrétaire général des chemins de fer de
l'Etat, vient d'être désigné en qualité de
conseiller technique du gouvernement pour
représenter la France à la Conférence in¬
ternationale du travail, qui s'ouvrira à
Washington le 29 octobre. M. Tony Ray¬
mond remplira, en outre, les fonctions ...

secrétaire général de la délégation fran¬
çaise à cette conférence.

ÇHKVAUX
PSSiCE
10 tr.

Ptlsaes
5 tr. CHEVAUX

fESa.es Pelcose
10 tr. | 5 lr.

TltoRc g 75 » 44 50 (Mol G 67 » 35 »
- P 25 50 13 50 - P 19 » 10 50

Ladv-Gray.P 19 5U 9 50 Rastite P 20 » 11 »
Ilawsrslws ....P 39 » 14 50 Sourbier.,,.P 18 » 9 50
Amèric..„..G 133560 371 » FjS!îi>fe«l G 17 » 8 »

- P 205 • 73 50 - .....P 12 » 6 »
Glottis P 87 50 20 » Sorjko P 17 50 8 »
SJlind Tais ,P 21 50 10 50 Cingk G 53 > 26 50
Stearina. „.G 37 5U 20 50 — P 17 » 9 «

- P 18 50 9 50 heîoo-d'âtent.. IJ 18 « 11 »

TnUamort P 14 50 7 » Assyrien...P 22 50 11 50

Petites nouvelles
Faisant application d'un article du code des

A REGLES

courses, les commissaires ont Interdit au joc¬
key E. Lancaster de monter jeudi 16 octobre,
à Lon-gchamp, pour ne pas s'être conformé aux
ordres du starter au départ du Prix des Ré¬
servoirs.

FOOTBALL RUGBY
MATCHES AMICAUX

A BORDEAUX
Les. Nantais battent les Sabistes par 8 points

(2 essais, 1 but) à 6 points (2 esSoïs)
C'est par un but, deux petits points seule¬

ment, que le Stade nantais triompha diman¬
che, au Stadium, du Sporting athlétique bor¬
delais.
Le score ne donne pas la physionomie exacte

de la partie, car dans l'ensemble les Borde¬
lais dominèrent, et, avec un peu de chance,
et aussi moifis de nervosité chez certains
joueurs, ils auraient dù aller à l'essai une ou
deux fois de plus.
Et, il fajit le déclarer bien franchement,

c'est l'équipe qui a eu, au point de vue appli¬
cation des règles de rugby, la plus mauvaise
tenue sur le terrain, qui a vu la victoire lui

M, CLEMENCEAU
confirme qu'il në sera pas candidat
Paris, 12 octobre. — Au cours de son dis¬

cours d'hier, M. Clemenceau a confirmé son
intention de ne pas se représenter aux pro¬
chaines élections sénatoriales. « Il ne m'arri-
vera plus d'être sénateur, » a-t-il dit dans une
phrase incidente qui a soulevé des protesta¬
tions sur tous les bancs.

Les instituteurs à la C. G. T.
Saint-Brieuc, 12 octobre. — A l'unanimité,

les membres de l'Amicale des instituteurs ex
institutrices des Côtes-du-Nord ont décidé la
transformation de leur groupement en Syn¬
dicat. A une très forte majorité ils ont voté
l'affiliation immédiate de ce nouveau Syndi¬
cat à la C. G. T.

»

Mayence et la Rhénanie
regrettent le départ de Mangin
Mayence, 12 octobre. — L'annonce du dé¬

part du général Mangin a provoqué dqns
toute la Rhénanie de nombreuses manifes¬
tations de respect et de sympathie.
A Mayence, le docteur Kultq pberbourg

mestre, a tenu, en présence de tout son Con¬
seil municipal réuni, à exprimer au gêné
rai Mangin les sentiments de regrets que
causait son départ à la population de
Mayence. Il a rendu hommage au souci
constant avec lequel il s'était toujours en-
içuis des besoins de la population et avait
sauvegardé ses intérêts, au tact et à la hau¬
te compétence qu'il avait su déployer en
toutes circonstances pour la solution heu¬
reuse de toutes les difficultés auxquelles se
heurtaient au début les administrations
françaises et allemandes et surtout du soin
qu'il avait mis à dissiper rapidement les
appréhensions naturelles qui avaient ac¬
cueilli l'occupation française sur la rive
gauche du Rnin.
Durant toute la matinée, le général Man¬

gin a reçu, au grand palais ducal, de nom
breuses personnalités rhénanes venues pour
lui exprimer en termes émus les mêmes
sentiments.

— q

Le général Dégoutté à Mayence
Mayence, 12 octobre. — Le général Dégoutté,

qui remplacera à Mayence le général Mangin
et prendra le commandement de toutes les ar¬
mées alliées d'occupation, est arrivé hier après-
midi. Il a été reçu au palais grand-ducal avec
les honneurs militaires. Hier soir, il a assisté
au dîner d'adieu du général Mangm, à la suite
duquel une grande réception a eu lieu en son
honneur.

L.A VI

Courses au Douscat
DIMANCHE 12 OCTOBRE

Favorisée par un temps superbe, la première
Journée des réunions d'automne, organisée
;par la Société d'encouragement, du Club bor¬
delais, a obtenu un succès mérité. Toutes les
-épreuves ont donné lieu à de jolies arrivées
bien disputées.
Voici les résultats détaillés des épreuves :
EPREUVE D'ARRONDISSEMENT DE LA SO¬

CIETE SPORTIVE D'ENCOURAGEMENT, 2,000
Ifrancs, 1,000 mètres. — 1er, Quarte-U (proprié¬
taire), à M. G. Sentis; 2e, Sluart (Mazerat), à
ai. André Duoou; Se. Anxiété (propriétaire), à
•M. Lucien Larrieu; 4e, Verdun (Masson), à M.
Mathieu Lemaire.

■ Non placés : Qui-Ya-Là (Delat), Faust (pro¬
priétaire).
Gagné de trois quarts de, longueur; le trol

sième à cinq longueurs; le quatrième à uns
longueur.
Quarte-Il (Le-Vigan et Cadenette) est entra!

née par son propriétaire.
QUATRIEME PRIX DES HARAS (anglo-ara-

bes et demi-sang anglo-arabes qualifiés) 1,600
francs 2,200 mètres. — 1er. Sous-Marin-II (Bour¬
dély), à M. P. Cornet); 2e, Sacré-Boche (Tron¬
qua), ù M. F. de Saint-Jayme.
Gagné de deux longueurs.
Sous-Marin-II (Gavarni-IIi et Souriante) est

entraîné par Coudert.
PRIX DES CHEMINS DE FER DE L'ETAT

«mixte), 2,000 fr., 1,200 mètres. — 1er. Neuillu
(Meunier), à M. D. Guestier; 2e, M.-dcs-Prêaux
(Bourdély), à M. L. Cazeneuve; Se, Merylie (P.
""alley), à M. D. Guestier; 4e, Franchetti (G,
ugé), à M. V. Gaillard.
Non placés: Virginex (Yvey), Le-Prince-Rou-

pe (Bongaillos), Charlotte-V (L. Au-gé).
Gagné de trois quarts de longueur; le troi

tième à une longueur et demie; ie quatrième à
«ne demi-longueur.
Neuilly (Bribe et Noting-to-Do) est. entraî¬

née par R. Labadie.
CINQUIEME PRIX DES HARAS (anglo-ara

bes et demi-sang anglo-arabes qualifiés), 2,409
francs, 2,200 mètres. — 1er Sire (Bourdély), à
pl. le baron de Palaminy; Se, La-Seillc (L. Fer¬
rés), à M. P. Verseln.
Gagné d'une longueur.
Sire (Angélus-IV et Sirène) est entraîné par

f. Coudert.
PRIX DE CAUDERAN (handicap, à réclamer),

9,000 £r„ 1,600 mètres. — 1er, Moumouche
(Brooks), à M. Louis Maurin; 2e, Le-Nonni (G,
Augé). à M V. Gaiilard; 3e Cerdio-Propik (L.
Ferrés), à M. P. Versein; 4e, Sui-Generis (New
iing), à M. F.-W. Bâtes.
Non placés: Chèvrefeuille (Cristobal), Salo

pique-III (Roquevert), Crème - de - Menthe - Il
(Bourdély), restée au poteau; Sans-Fumée
■jCoumenge), restée au poteau.
Gagné d'une longueur et demie; ie troisième

à trois quarts de longueurs; le quatrième à
&eux longueurs.

Résultats cîliciels du pari mutuel

CHEVAUX | Pes. | Pav. 1 PeJ.
| 5 fr. | 5 fr. j 5 fr.

Quarte-II G| 73 5o
— P|S 50

iStuart P| 7 »

39 50
14 50
7 50

74 51
20 »

8 50

{àous-Marin-II G| _ 6 » | 7 » | 7 50
Écurie Guestier .... G
Neuilly P
M.-des-Préaux P

7 50 1 8 50
33 50 1 31 »
16 » | lu »

9 50
29 »

17 »

teire G| 6 » | 6 50 | 8 »

îdoumouche G| 8J 50 1 36 »
- Pj 16 » 1 16 »

Le-Nouni Pj 13 » 1 15 50
perdio-PTopi-k P| 4i 50 | 19 »

43 »

14 50
18 50
21 »

DIMANCHE 12 OCTOBRE

BRELAN DE GRANDES EPREUVES

Les vainqueurs : « Stéarine », « Odoi
« Passebreul ».

Voici les résultats détaillés des épreuves ;

PRIX DE LA FOURRIERE, '5,000 tr., 1,100 mè¬
tres. — 1er, Titanite (Lancaster), au baron M.
de Rothschild; 2e, Lady-Gray (Jennings), au
comte Vigier; 3e, Flowershop (Mac Gee), au
baron F.d. de Rothschild. ,

Non placés: Silvercreck (O'Neill), Bel-Ange
(Sharpe), Bizoton (G. Bartholomew), U-en-Veut
(C. Korb), First-Ald (Cookef, Embry (Bellhou-
se) La-Bahia (Rovella), Hurtebise (Niaudot),
Arabian-Sang (G. Stern). Caneti,ères (Hobbs).
[rish-Lady (H. Milton), Marque-an-Chax
(Marsh), 'Oresund (J. Tarai), La-Néréide (Gar-
ner).
Gagné de huit longueurs; le .troisième à deux

longueurs.
PRIX DES RESERVOIRS, 6,000 fr., 1,400 mètres.

— 1er, Américain (Garner), à M. Gulllermo
Ham; 2e, Glottis (G. Stern), à M. Ch. Brossette;
36. Blind-Fate (C. Korb). il M. Macomber.
Non placés : Djagas (R. Serre), Pirello (G

Bartholomew), Tic-Tac (Hobbs), Chatne-d'Oi
(Ch. Childsi, Malatia (E. Bouillon), Portador
(Bellhouse). Battenea (O'Neill), Harvard (J. Ta¬
rai), Le-Rève (Sharpe), Sargasse (Mac Gee),
Diane-Mallory (Jennlngs), Manzalla (Lancas¬
ter).
Gagné d'une tête; le troisième à une lon¬

gueur et demie.
PRIX VERMEILLE

20,000 fr. (en outre 2,000 fr. à l'éleveur), 2,400 m.
1. Stéarine (Mac Gee), au baron Ed. de Roths¬

child.
'2. Tullamore (Jennings), à M. James Hen-
nessy.

S. Galejade (Bellhouse), à M. Jean Prat.
4. Astypaléo (Marsh), à M. Henri Balsan.
Non placés: Brisbane (Ôhilds), Florina-U

(O'Neill), Fausta (Garner).
Gagné de deux longueurs; le troisième à

une longueur et demie; le quatrième à une
courte tête.

GRAND CRITERIUM

(40,000 fr. (en outre 2,000 fr. à l'éleveur), 1,090 m.
J. Odcl (Sharpe), à M. Henry Ternynck.
2. Roskilde (Bellhouse), à M. Pierre Cham¬

pion.
3. Sourbier (Jennings), à M. James Heanessy.
Non placés: Marron (Garner), Çid-Câmpea-

dor (C. Korb), Eugène-de-Savoie (GUI), Ismen
(O'Neill), Solférino-III (Milton), La-Chiffa-Il
(Stern), Little-Somrade (Mac Gee).
Gagné d'une encolure; le troisième à une

tête.
PRIX GLADIATEUR

40,000 fr. (en outre 2,000 fr. à l'éleveur), 0,200 m.
1. Passebreuii (Mac Gee), au baron Ed. de

Rothschild.
2. Sorgho (Bellhouse)), à M. Auguste Pelle-

r
3.' Louvain-IV (O'Neili), à M. Rodolphe Mi¬

chel.
4. A-l'Ordre (Sharpe), au baron Baeyens.
Gagné de deux longueurs; le troisième à dix

longueurs; le quatrièmo lqjn.
PRIX DE BELLEVUE (handicap), 0,000 fr.,

1,600 mètres. — 1er, CAngh (Bellhouse), à M
Georges Eymard; 2e, Reine-d'Atout (R. Brethès)
au marquis de Ganay; 3e, Assyrienne (O'Neill),
à M. J.-D. Colin.
Non placés : Aral (Hobbs), Magnum-II (C.

sourire. Les Nantais, en effet, jouèrent conti¬
nuellement — comme systématiquement —

l'obstruction et le hors-jeu. Cette façon de
faire empêcha à plusieurs reprises les efforts
des Sabistes d'aboutir, surtout vers la fin du
match, alors qu'ils avaient nettement le meil¬
leur,

AU BOUSCAT
-Stadistes battent Libournais par 31 pointa

(9 essais, 2 buts) à 3 points (1 essai)
Le Stade avait fait appel dimanche à nos

proches voisins les Libournais. La partie se dé¬
roula devant une assistance assez restreinte.
Ceux qui se sont abstenus ont eu tort, il leur
eut été donné d'assister à une partie fort plai¬
sante a suivre dans l'ensemble, et .à une dé¬
monstration péremptoire de ce que peut faire
une division d'attaque, la blanche en l'occur¬
rence, admirablement servie par son capitai¬
ne G. Rieu.
L'équipe libournaise, formée de jeunes élé¬

ments, encadrés par quelques anciens, a beau¬
coup à travailler si elle veut jouer le rôle
qu'elle tenait autrefois dans la compétition
régionale.

, A BEGLES
Déplais battent Sectionnistes par 5 points

(1 essai, 1 but) à 4 points (1 drop-goal)
Parti- très dure et psu plaisanta à suivre.

Les deux équipes, où quelques bonnes unités
manquaient, pratiquèrent pendant toute la
partie un Jeu assez éloigné de celui d'une par¬
tie amicale. Quelques tentatives d'ouverture
furent de chaque côté rapidement abandon¬
nées.
Tous les trpquages furent permis sans que

le score en fût autrement modifié.
A PARIS

Le S. G. U. F. bat lé Racing-CIub de France
par 27 points a 9.

Dimanche, au Stade de Colombes, le S. C.
U .F, a battu le Racing par 27 points (7 essais:
Busoail, Gay, Grandroute, Besset, Michaud,
chacun un; Boubée. 2; 3 buts : Gay, 1; Besset,
2) à 9 points (3 essais . 2, de Laborderie; 1,
Haour).

Lo Stade français (1) bat le P. U. C. (1))
par 14 points (4 essais, i but) à 3 points (1 essai)
Les essais furent marqués, pour le Stade,

par Rœderer, Piron, Vêtillard et Dussert; Vé-
tillard réussit le but. Ce fut Sicard qui mar¬
qua pour le P. tJ. C.

AUTRES RESULTATS
A BORJDtEAUX. — Sur le terrain de Sa.int-

Mandé, Stade Bordelais (R) bat A. S. du Midi
(l) par 3 points (1 essai) à zéro.
A. S. P. T. T. (1) bat A. S. du Midi (R.) par

6 points (2 essais) à 3 points (l essai).
A BAZAS. — U. S. b-azadaise (1) bat V. S.

macarienne (i) par 32 points (9 essais, i but,
1 but sur coup franc) à 3 points (l essai).
A SAÏNT-MACAIRE. — U. S. Macairienne

bat A. S. des Etablissements Carde par 6 points
à zéro.
A LANGON. — Stade I.angonnais (1) bat U.

A. Cadillacaise (1) par 13 points à zéro.
A LA REOLE. — S. C. Réolais (1) bat R. C.

Podensacais (i) par 3 points (1 essai) à zéro.
A ANGOULEME. - S. C. d'Angoulême (1)
bat U. S. Cognaoaise (1) par 8 points à zéro.
A COGNAC. — U. S. c-oignaçaîse (2) bat S. C.

d'Angoulême (2) par 23 points (7 essais, l but)
à 6 points (2 essais).
A LA ROCHELLE. — Stade rooheiais (2) bat

S. C. surgerien»(i) par 23 points à zéro.
A ROCHEFORT. — S. A. Rochefortais (i) bat

U. S. de Saint-Junien (1) par 15 points (5 es¬
sais) à zéro.
A PERIGUEUX. - C. A. P. - C. P. O. (1) bat

C. A. Ribéracois par 43 points (13 essais, 2 biits)
à zéro.
A MUSSIDAN. — J. S. mussidanaise bat Sta¬

de Olympique périgourtilh (2) par 12 points
à 4.

A MONTAUBAN. — U. S. Montalbanaise (2)
bat Olympique de Saint-Sulpice (1) par (I
points (2 essais) à zéro.
A TOULOUSE. — T. O. E. Ç (1) bat U. S.

Bergeraooise (1) par 15 points (3 essais, 3 buts)
à zéro.

— U. S. Montalbanaise (1) bat Stade Toulou¬
sain (2) par 13 points à 3.

— Stade Fleurantin (1) et Stade Toulousain
(3) font match nul. Rien de marqué.
A LOURDES. — Stade Tarbais (2) et Stade

Olympique Lourdais (2) ont fait match nul.
Rien de marqué. ,

A BAYONNE. — Aviron Bayonnais (2) bat
U. S. Dacquoise (2) par 11 points (3 essais,
1 but), à 3 points (1 essai)-
A TARBES. — Stade Tarbais et Boucau-

Stade font match nul, rien de marqué.
A DAX. — Aviron Bayonnais bat Union Spor¬

tive Dacquoise par 8 points (2 essais, 1 but) h 0.
A 'PAU. — Section Paloise et Stadoceste Tar¬
bais font match nul, rien de marqué.
A BIARRITZ. — Biarritz Olympique (1) bat

Amicale Jean Macé, de Bayonne (4) p-ar 3 points
à. zéro
A bÀGNERES DE-BIGORRE. — Club athléti¬

que lannemazais (1) bat Stade bagnérais (mis-
te) par 5 points (1 essai, 1 but) à zéro.
A HENDAYE. — Stade hendayaîs bat Ami¬

cale Jean Macé (2) par 9 points (3 essais) à 6
points (2 essais).
A OLORON. — F. C. oloronais bat Stade na-

yais par 17 points à zéro.
A SAINT-GAUDENS. — Stadjjsaint-gaudinois

bat .Stade Olympique lourdais par 12 points
(4 essais) à 8 points (2 essais, l but).
A AGEN. — S. U. Agenais bat S. O. Périgour-

din par 33 points à zéro.
A PERPIGNAN. — U. S. Perpignanaise bat

Stade Toulousain par 13 points (3 essais, 2
buts) à zéro.
A PARIS. — Olympique bat A. S. F. par 14

points à zéro. Nette supériorité des ex-Vaugl-
rardiens qui. ependant, s'étaient présentés as¬
sez mixtes.
Stade Français (2) bat P. U. C. (2) par 12

points à zéro.
A. S. P. T. T. (1) bat S. C. U. F. (2 bis) par

14 points à zéro.
C. A. S.. G. (l) bat S. C. U. F. (3) par 6 points

à zéro.
DEMANDE DE MATCH

S. A. B. réserve et deuxième sur terrain ad-
vorse pour dimanche 19 octobre. Ecrire Ou
télégraphier i, rue des Trois-Conlls, Bordeaux.

FOOTBALL ASSOCIATION
MATCHES OFFICIELS

Los championnats de Paris (F. F. F. A.)
Paris, 12 octobre. — Voici les résultats du

3e tour, disputé dimanche :
Groupe A. — Poule 1 : J. A. Saint-Ouen bat

S. G. de Choisy par 4 buts à 0; R. C. de France
bat A. S. F. par 9 buts à 2; F. E. C. Levallois
bat C. A. Vitry par 3 buts à 2; Olympique bat
Bienfaisance par 9 buts à 1; U. S. A, Clichy
bat Raincy-Sport par 9 buts à zéro.
Groupe A. — Poule 2 : Club français bat Red-

Star par 5 buts à 1; U. S. Suisse bat Légion
Saint-Michel par 2 buts à zéro; P. U. C. bat
Stade français par 2 buts à zéro; C. A. dë
Paris bat C. A. S. Générale par 2 buts à zéro.

LES CHAMPIONNATS DE LA LIGUE
DU SUD-OUEST
A TALENCE

Section Burdigalienne (1) et Bordcaux-Athlétie
Club (1) font match nul (2 bruts à 2)

Partie Intéressante et très vite pour un dé¬
but de saison, trop rapide même dans la pre¬
mière mi-temps car a la fin de la seconde
plusieurs joueurs dans les deux éq.uip_es
étaient complètement épuisés.

AU BOUSCAT

Vie au Grand Air du Médoc (I)
bat C. A. Béglais (1)

par 4 buts à I.
Au cours de la première mi-temps, les deux

équipes réussirent chacune un but; dans la
deuxième phase du match, l'équipe vigamlste
plus scientifique, plus coordonnée que celle
des Béglais, domina nettement et réussit trois
nouveaux buts.

AU STADIUM
S. A. Bordelais bat Bcrdeaux-Etudiantg-CIub

par 4 buts ù 1
Malgré l'aotivité et ia vaillance dont Us fi¬

rent preuve, les étudiants ne purent empêcher
les sabistes de prendre nettement le meilleur
et de triompher par 4 buts a 1 après une par¬
tie ardemment disputée.

Equipes deuxièmes
Section Burdigalienne bat B A. C. par 5

buts a i.
Stade bordelais bat S. c de la Bastldienne

pa-r 6 buts à 2.
S. A. Bordelais bat Bordeaux-Etudiants-Club

par 5 buts à 2

MATCHES AMICAUX
A PARIS. — C. A. P. bat G A. S. G. par 2

buts à zéro.

^ F. C. Levallois bat C. A. de Vitry par S buts
CHohy bat Raincy- Sports par 5 buts à zéro.
Red Star bat Club Français par 5 buts à 1.
Légion Saint-Michel et U. S. suisse font

'match nul, rien de marqué.
AU BOUSCAT. — stade Bordelais U. C. («)

bat C. G. Bousçatais (2) par 6 buts à 1.
Stade Bordelais U. C. (-1) bat C. G. Bousoa-

tais (3) par 2 buts à 1. '
A MERIGNAC. — V. G. A. M. (3) bat les Coqs

Rouges par 6 buts h 4.
La Gironde (1) bat les Vaillants de Saint-
Seurin (1) par 4 buts à 3.
La Gironde (2) et Arlac-Sport (3) font match

nul (2 buts à S).
A ANGOULEME. — J A. d'Angoulême (!)bat P. O. d Angoulême (1) par 4 buts à 3.
A TOULOUSE. — Cette bat Stade Toulou¬

sain par 2 buts à zéro.
A LILLE. — L'Olympique bat le H. C. de Ro.u-

baix par 6 buts à zéro.
A PE-SSAC. — stade pessacais (1) bait 1*Aj>

gUS (1) par 12 buts à 1.
Stade pese.aaafe (2) fait match nul avec le

Gallin-Bastide (2) : 2 buts à 2.

CYCLISME
A PARIS

Larme gagne le Grand-Prix de Boulogne
Grosse affluenpe, dimanche, au Parc des

Princes pour assister au classique Grand-Prix
de Boulogne, gagné brillamment par le Borde¬
lais Larrue, qui livra une superbe bataille au
Belge Vanderstuyft pour la première place.
Voici les résultats de la réunion :
Scratch, 2,000 mètres : 1. Desvilles.; 2. Al-tier;

3. Bocher; 4. Bahuaud,
Scratch 1,666 mètres, finale : 1. Fougerat; 2.

Gallet; 3. Berthier; 4. Pain.
Primes, 4 lrilom. : 1. Fournous; S. Ménager; 3.

Seck; 4. Cadudal.

Scratch, 1,333 m., finale: 1. Martin; 2. Péro-
de; 3. Trouvé; 4. Lorrain.
Eliminations: 1. Duclair; 2. Villepontoux; 3.

Louet; 4. Leprivier; 5. Deschamps; 6. Polledry.
Grand-Prix de Boulogne (loo kilomètres der¬

rière motos) : La prise des entraîneurs est
bien faite; Sérès, Llnart, Larrue, Vanderstuyft
et Miquel sont pris dans l'ordre. Les dix pre¬
miers kilomètres sont couverts par Sérès en
8' 21" 3/5; 2. Larrue, à un demi-tour; 3 Van¬
derstuyft, à 660 mètres.
Peu après Larrue passe en tête, Sérès ayant

eu un accident de machine. Le champion de
France perd deux tours et pnsêe cinquième.
50 kilomètres : 1. Larrue, en 41' 5F' 2/5: 2.

Vanderstuyft, à 1,000 mètres; 3. Llnart, à 1,500
mètres. Larrue décolle, ayant crevé à l'arriè¬
re; malgré son rapide changement de machi¬
ne Vanderstuyft passe en tète.

60 kilomètres : l. Linart, en 52' 11" 3/5; 2. Van¬
derstuyft, à 800 m.; 3. Larrue, à 000 m. Linart
crève^ peu après et Vanderstuyft reprend la
première place et couvre dans l'heure È8 kilo¬
mètres. Puis, Larrue repasse premier au sol-
xante-dixîème . lomètre en 1 h. i' 43" 2/5; 2.Vanderstuyft, à 100 mètres; 3. Linart, à 1,000 m
1^ w i kilomètres : 1. Larrue. enl u:?! J ?• Vanderstuyft, ù 300 mètres;3. Miquel, à un tour; 4. Sérès, à quatre tours;5. Linart, à neuf tours.

LA COURSE LYON-MABSEILLE
Marseille 12 octobre. — Voici les résultats de

la course Lyon-Marseille :
1. Steux, 13 h. 10: 2. Bouthel, à 2 longueurs;3 Lejeune, 13 h. 34 m 46 s.; 4. Michiels, 13 h!

?o ?• }r S~' D £?ian,(!' 1 b' fie' Macheron,13 h. 46; 7. Renaldi, 14 h. 25; 8. .Francis Pélis-
m. Guiilemin; URouifaVillemole. Péllssier a été victime d'un accident
de machine.

COURSE A PIED
LA COURSE PARIS-CRETEIL
Victoire de Waltispurger

La course annuelle Paris-Crétell (II k. 000)
a été courue dimanche après-midi et a donné
les résultats suivants :

1er, Waltispurger, en 30'45"; 2e, Drancourt,
à une poitrine; 3e, Achère: 4e, Manchon; 5e,
Moreau: 6e, Lacire fils; 7é, Pilon; 8e, Dubu; 9'e.
E. Dariiloy, etc.

LE 15* SALON
de l'automobile et du cycle

DANS LES STANDS

Paris, 13 octobre. — Le châssis 4 cylindres
18 HP Brasier est certainement l'un de ceux
qui méritent le plus d'attention. Il est banal de
dire que la fabrication en est irréprochable,
mais ce qu'il faut noter, c'est sa présentation
si soignée, l'élégance générale de la ligne, le
fini mécanique, où se reconnaît la manière
d'une très ancienne marque française, qui joint
au souci du perfectionnement technique celui
de l'harmonie du goût du jour.

Stade Bordelais U. C. .«.^tidienne (i)
par 7 buts à 2.

Belle partie disputée par deux équipes de
très bonne classe; les Bastidiens eurent un
début de match foudroyant et obtinrent le

'

[ues minutes; le Sta-'

5, peu à peu,
- . - dominer car¬

rément et imposer son jeu en deuxième mb
temps.

IL Y A UN AN

14 OGTOMlë 1918

Sous le comrnandement du, rot des Bel¬
ges, les troupes belges, française$ et an¬
glaises ont attaqué en Flandre et ont pro¬
gressé de plusieurs kilomètres. Les Alle¬
mands ont abandonné Roulers et ont in¬
cendié la ville avant de partir.
Le président Wilson répond à l'Allema¬

gne. « Le mode d évacualion et l'armistice
seront fixés par le commandement militaire
des alliés — le maréchal Foch. Aucune sus¬

pension d'armes ne pourra être consentie
tant que se poursuivront des actes d'inhu¬
manité, de dévastation et de désolation que
les nations alliées considèrent avec hor¬
reur. Le pouvoir qui, jusqu'ici, a gouverné
la nation allemande, doit disparaître. »
Le baron Hussarek et le cabinet hon¬

grois démissionnent.
En Turquie, un ministère est constitué

sons la présidence du général Izzet pacha.
Un régiment français est entré à Sofia.

« —

Le conflit des choristes
Il a reçu uito solution lundi matin

Les délégués du comité intersyndical de
la Fédération des spectaclas ont êu lundi
matin une entrevue avec les directeurs de
l'Apollo. L'entente s'est faite sur les bases
suivantes :

Traitement des choristes, 350 fr. par mois;
toutes les matinées (jeudis et dimanches)
au tarif ifniforme de 5 fr.
Les chœurs se composeront de 27 person¬

nes au lieu de 29, deux des choristes ayant
résilié leur engagement et se disposant, pa¬
raît-il, à quitter Bordeaux.
Les représentations à l'Apollo recommen¬

ceront mardi soir.
Ajoutons que les directeurs ont promis

d'examiner avec bienveillance les revendi¬
cations formulées par les machinistes.

LA
L'ouverture de la foire a été favorisée par

un temps particulièrement clément et,
Quand octobre est clément, c'est un mois en-

[chanté.

Aussi, de très nombreux promeneurs ont-ils,
au cours de l'après-midi, passé et repassé de¬
vant les baraques foraines édifiées sur la place
des Quinconces. A certains endroits, l'afflucnce

I était si grande, qu'il devenait presque impossi-
; ble de se frayer un passage.

Les distractions offertes à la curiosité du
public sont d'ailleurs multiples et variées.

; Sur les tréteaux, les modernes émules de
Tabarin rivalisent d'éloquence avec les « bo-

i nisseurs » montmartrois. Mais Montmartre rnê-
i me est représenté à la foire de Bordeaux, car
j le Chat-Noir symbolique voisine avec les fauves
des ménageries et tes chevaux de bois.
Le trottoir roulant offre unç' représentation

gratuite, que la foule semble trouver du plus
haut comique, car des éclats de rire saluent
chaque culbute.
Ce pendant, dans les allées latérales, où le

bruit des trombones et des grosses caisses est
moins assourdissant, des bibliophiles « bou¬
quinent » avec volupté.
D'autres recherchent au milieu des papiers

poussiéreux des gravures, des lithographies.
Mais les « occasions » sont rares, car les

véritables amateurs, ont assisté au déballage et
fait main-basse sur tout ce qui offrait quelque
intérêt.
Pendant la soirée, !c champ de foire, bril¬

lamment illuminé, a été très animé jusqu'à une
heure tardive.
Nous souhaitons aux forains que les jours

qui suivront ressemblent à cette fructueuse
journée d'inauguration.

Les FAITS LOCAUX
Enîôletisa arrêtée

Un officier mécanicien était, dimanche
soir, débarrassé d'une somme de 100 francs
par une femme qu'il avait imprudemment
suivie chez elle, rue Langlois. Le volé dépo¬
sa une plainte sans retard, ce qui a amené
peu après l'arrestation de l'entôleuse.

Discussion sanglante
Le commissaire de service à la Perma¬

nente était informé, dimanche soir, qu'un
homme venait d'être frappé d'un coup de
couteau à l'abdomen, alors qu'il consom
niait dans un bar de la rue Bonnaffé. Le
magistrat se rendit à l'endroit indiqué et
procéda. à une enquête.
Le blessé — Eugène Tricide, domicilié rue

Bonnaffé, 1 bis — désigna son agresseur,
lequel va être interogé jiour fournir toutes
explications utiles au sujet de l'accusation
dont il est l'objet.
Eugène Tricide, dont l'état n'est pas très

.grave, est soigné à l'hôpital Saint-André,

Incendie sur le champ de foire
Le feu a détruit en partie, dans la soirée

de dimanche, un bar exploité sur l'espla¬
nade des Quinconces par M. Louis Goineau,
demeurant rue du Farlement-Saint-Pierre.
L'incendie a, été occasionné par une lampe
qui avait été approchée trop près d'une des
toiles formant les parois de la baraque.

Abandonné dans un train
Vers dix heures, dimanche soir, des gar

diens de la paix trouvaient, errant aux
abords de la gare du Midi, un enfant, qui
leur déclara s'appeler Auguste Raymond,
être âgé de dix ans, et domicilié à Ville-
neuve-la-Garenne, près Saint-Denis (Seine).
«Mais comment te trouves-tu ici, à Boi-

deaux ï demanda l'un des agents au gamin.
Ce dernier répondit qu'il avait été mis dans
le train à destination de Bordeaux, par son
père, à Villeneuve-la-Garenne.
Des renseignements ont été demandés té-

légraphiquement au maire de cette commu¬
ne. En attendant, le jeune Auguste Raymond
a été admis à l'hospice des Enfants assistés.

—ç

SOMPTUEUX mobilier, VALEUR 60.0G0 FR,
Vendu gros rabais. BAYLE, 43, c. d'Aîbrei.

28-A. — VENTE DE MATERIEL AMERICAIN
Tout le matériel automobile provenant des

stocks de l'armée américaine va être livré
au'public par adjudications sur'soumissions
cachetées timbrées à 1 franc, lot par lot,
chaque véhicule constituant un lot.
A cet effet, un certain nombre de Parcs

ont été organisés (Bourg, Saint-Nazaire, Ver
riouil, Romorantin, Haussïmont, Le Mans,
Saint-Ouen et Clichy), où auront lieu régu¬
lièrement deux adjudications par semaine;
chaque vente comprendra des camions, des
camionnettes, des voitures de tourisme et
des motocyclettes, dont un grand nombre
en état de marche.
Les pièces détachées, nécessaires à l'entre¬

tien et à la réparation de ces véhicules, se¬
ront vendues incessamment au tarif des ca¬

talogues des constructeurs, dans les diffé¬
rents Parcs.
, Pour tous renseignements, s'adresser au
Parc de Vente ou 70, avenue de La-Bour-
donnais, PARIS. Téléphone SAXE 76-57.

ATTENTION ! Naus renouvelons qus M.
LEKOY, de PARIS, I® maître de l'art her¬
niaire, recevra, jeudi 18 et vendredi 17 octo¬
bre, à Bordeaux, hôtel des Pyrénées et des
Négociants, 12-13, rue Saint-Rcmi, les person¬
nes atteintes de HERNIES ci de CHUTES,

Les plus confortablss autos fie' location
sont Gfesz FAULKNER, 30, rue St-Maur. Tél. 3316

SERVICES TABLE AU liili Bijoïitier-
Orfèvre BORDEAUX

1 SES

LUNDI 13 OCTOBRE

TRIANON. — 8 h. 30 : Notre Jeunesse.
SCALA. — 8 h. 30 : Miss Détective.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : C'est un Amour I
revue.

SKATING-I'ALACE. — Patinage et bal à 8 h. 30.
. ' —

LES POSTICHES pour dames, LES TOU¬
PETS pour messieurs, la grand succès qu'ils
ont chez HENRY n'est dû qu'à la belle fri¬
sure naturelle qu'il donne et au grand art de
l'adapter à chaque physionomie. Une visite
s'impose 43, cours du Chapeau-Rouge, Ex.

copoi F'dHÊBBEK iï.TÏ»S!'lket M-m perey font part à leurs amis et con¬
naissances de la perte douloureuse qu'ils vien¬
nent d'éprouver en la personne de
M®" veuve Catherine ASTIEN, née HCGON,

leur belle-mère, grand'mère et cousine, et les
prient d'assister U ses obsèques, qui auron»
lieu le mardi matin 14 courant, dans Pés-lisa
Saint-Martin de Listrac.
Il ne sera pas fait d'autres Invitations

SavitalileiseBi civil
Mardi 14 octobre courant, la municipalité

fera vendre des oignons, des carottes, des pom-

tesVar^^bi^r^r^68- ^ P°mineS danS
Capucins, Grand-Marché, marché des Grands-

Hommes. marché des Chartrons, marché St-
H\r1a/.cI}! d,e„ Aa jjAace Amédée-Larrleu.j. x iv/irtin fi 1 i •»F -tttyv, /Aiueuee-,L«arrie 11et à 1 école de la place Montaut, à La Bastide,entrée rue de l'Ecole:
Oignons, 50 c. le kilo; carottes, 50 c. le kilo:

pommes de terre, 40 c. le kflo; châtaignes, 55 c.le demi-kilo; pommes, 30 c. le demi-kilo- fro-

du^fantaflft 6' 1 fr' °° le quartt fromage dit
Breveï supérieur-

, Aspirants. — Sont admis définitivement :MM. Durand, Lœwenguth, Sorbet.
Aspirantes. — Sont admises définitivement

Flye Sainte-Marie/Gany.
Brevet élémentaire

Aspirants. — Sont admis définitivement : MjM.
Aguerré, Anglade, Bazille, Bellorcjre, Bergeiin,
Bœkhoild, Boisseau, eazaubon, Cosson, Dedieu,
Dubroc, Ducourt, Eydoux, Fargo Gachassin,
Garrle, Gaûzes, Genet, Girard, Guionie, Habat-
jou, Lamérière, Larriau, Lost-rade, Marian, Mar-
ty, Métals, Montintln, Pepay, Pinatel, Poulin,
Répaborde, Téchoueyres, Vauschoors.
Aspirantes. — Sont admises définitivement :

Mlles Amouroiux, Andreau, Anouilh, Anselrhe
Audinet. Barboutler, Bar'reau, Baulé, Bayle,
Bazergue, Belivier, Bellocq, Benquet, Bernard,
Bertrand, Boric, Bouriaud, Bousln. Braud, Bil¬
let, Carré, Casimir, Caspagnos, Chalmel. Cha-
pnt. Chedal-Bornu, Chem, Clemous, Collpet,
Condomine, Crayssac, Dalmouche. Danguill-
hem, Darracq, Dartiailh, Delage, Delpont, Dou¬
ble, Dourt.be, Dubouohert, Ducourneau, Dumar-
tin, Duprat, Dutoya, Espagnet, Estôve Faure,
Gabarrefl;. Gerbaud, Gras, Hustait, Hymonri;
LagraveHe, Lalaune, Lannau, Laussucq, Lou-
bère, Louan, Mailhes, Merlet, Mont.et, Papon.
Patrls. Perey, Peycberi Pineau, Planté^ Pra-.1 aiitu, x. ç,i.vvty> L uyviiVJ. , a. xi-ru/ci. va, a j.0,11 t>\,, x j. ci

deau, Remion, Ricard, Robert, Roibinet, Roche,
Roumagèro, Bousille, Salanoubat-, Saug-nat,
Souquière.

GROUPEMENTS CORPORATIFS
SYNDICAT DES TRAVAILLEURS DE L'HA¬

BILLEMENT. — Mercredi 15 octobre, à 8 h. 30
du soir, à la Bourse du travail, réunion des
sppiéceurs, culotières, glletières, pompiers,
pom»ières, tailleurs pour dames, tallleUses,
fourreurs, fourreuses.

GROUPEMENTS MUTUALISTES
LE PAIN DE LA MUTUALITE. — Le pain de

la Mutualité, toutes sections réunies, a tenu
son assemblée générale et procédé à l'élection
des membres du bureau central qui se trouve
ainsi constitué : M. GéQ Delvaille, chevalier de
la Légion d'honneur, président; Mme M.
Broussard, MM. Henry Desprets, chevalier de
la Légion d'honneur; Georges Viret, inspec¬
teur départemental de l'assistance publique,
vice-présidents; M. Camille Servat, secrétaire
général- M. Jules Laporte, trésorier général;
MM. G. Chamaillé et Jouhanel, secrétaires;
MM. Caftn et J. Duïhil, trésoriers; MM. La-
oaze et Sage, visiteurs généraux.
Rappelons que la cotisation est, pour les

membres participants, de 0 fr. 50 par mois,
celle des membres honoraires, de 2 fr. par an
(minimum).
Pour tous renseignements, s'adresser à M.

Géo Delvaille, président général, 63, cours de
Verdun; M. Camille Servat, secrétaire géné¬
ral, 61, rue de la Rousselle; M. Jules Laporte,
trésorier général, 151, rue Fondaudège.
SOCIETE SPORTIVES
SPORTING - ATHLETIQUE BORDELAIS. —

La commission de rugby du S. A. B. prie tous
les membres du Club pratiquant ce sport, d'as¬
sister îi la réunion de mardi soir, à 20 h. 30,
au siège, café Saint-Projet.
LA FRANÇAISE. — Les séances de gymnas¬

tique ont lieu les mardis, jeudis et vendredis,
de 8 h. 30 à 10 heures du soir avec cours spé¬
ciaux pour le B. A, M. Se faire inscrire au
fymnase. 157, cours de la Somme, les jours de
séance.

AUSTERLITZ-iSPORTS. — La reprise des
cours d'éducation physique est fixée au mar¬
di 14 octobre, à 20 h. 30, dans le looal de la
rue Lacornée, 14; ils y auront lieu les mardi
et Jeudi de chaque semaine. S'y faire inscrire.

SMONduCONBO^'*'*'"

Le vermouth BOB charme lo palais
Il vous réconforte sans délai.

GRAND-THEATRE

Programme de la semaine. — Mardi, premiè¬
re représentation des « Huguenots» avec Mlles
Dèmougeot, Nadiany et Treps, et MM. Lemaire,
Lasserre, Lassalle, Revaldi, etc. Orchestre sous
la direction de M. E. Petit.
Rideau à 19 h. 46 très précises.
Mercredi, deuxième représentation de «Ma¬

non », pour les débuts de. M. Paul Sterlin. —

Jeudi, relâche. — Vendredi, en soirée de gala,
première de «Lakmé». — Samedi, première
de « Carmen ».

THEATRE-FRANÇAIS
Pendant la foire, fermeture pour réparations

importantes en vue d'une ouverture sensation¬
nelle.

APOLLO-THEATRE

Un accord s'étant établi avec les choristes et
la direction, les représentations de « Flup I... »
recommenceront le mardi 14 courant, avec la
belle distribution qui en a assuré le succès à
la première représentation. La location est
ouverte au hall du Théâtre Français, de 10 h.
du matin à 7 h. du soir. On loue pour les JO
représentations, y compris la matinée du di¬
manche.

THEATRE DES BOUFFES

Du vendredi 17 au lundi 20, cinq représenta¬
tions du plus gros succès de comédie du Théâ¬
tre de la Renaissance, repris ft l'Odéon : «Mon
Ami Teddy », trois actes de MM. Rivoire et L.
Besnard, la plus gaie satire du monde politi¬
que. 500 représentations à Paris, plus de 3,000
dans le monde entier. Interprétation remar¬
quable avec Suzanne Goldatein et Maurice
Mouthier, créateur à l'Odéon du rôle de Ted¬
dy; Mlle Chaipelas, MM. Lacoste, Coquillon,
Bondril'le, M. Maure) ; Mlle Leroy, Mlle Henri,
Mlle Desly. — Location ouverte au hall du
Théâtre-Français.

SCALA-THEATRE

«Miss Détective». — Mardi soir, cinquantiè¬
me et dernière de ce grand succès. Mercredi et
Jeudi, répétitions générales de la revue « Enfin,
seuls ! » Vendredi, première représentation de
la grande revue d'hiver, de MM. Tasta et Das-
tarac. M. Fleury en sera le compère et Mlle
Desc-hamps la commère. Troupe d'élite.

TRIANON-THEATRE
Tous les soirs, la délicieuse comédie de Ca-

pus, «Notre Jeunesse», interprétée à la perfec¬
tion par l'exquise Jane Lôbis; Musset, au talent
si naturel; les jolies Brionn'e et Clément, le»
excellents Dorival, de Nevry, Millous et toute
une troupe de premier ordre. Jeudi, matinée.
A l'étude, « le Fils surnaturel », comédie-

bouffe de Grenet-Dancourt et Ma-ur. Vaucaire.

ALHHAMBRA-THEATRE

Tous les jours, sur la scène, « C'est un
AmoUï ! » revue en quatre tableaux, de M.
Fontenay, interprétée par Malbert, comique,
dans sa scène le Paragrève; MM. Garrigue, Ra-
mos, Busquet, Retnai, et Mmes A. Chabry, De-
leher, Deroye,

ALCAZAR

Samedi 18 et dimanche 19 octobre : « La Mio¬
che», drame social en 9 tableaux, de J. Renez,
aveo la petite Cerny dans le rôle de Jeannette
(la Mioche). Avec la troupe actuelle et les dé¬
cors nouveaux, 3 salles combles en perspective.

f VICTOR VAISS1EB

CHRONIQUE MARITIME
COMPAGNIES

SUD-ATLANTIQUE. — Un radiogramme de
Lisbonne informe la Compagnie que le pa¬
quebot « Liger », venant de la République Ar¬
gentine, de l'Uruguay, du Brésil et du Séné¬
gal, a quitté le Portugal le 12 octobre dans
la soirée, à destination de Bordeaux, où 11 peut
être attendu meroredi matin.
CHARGEURS - REUNIS. — Le paquebot « Au-

rigny, venant de Bordeaux, Lelxoes, etc. est
parti de Dakar le 10 octobre, en route pour le
Brésil et la Plata.

— Le vapeur commercial « Belle-Isle », venant
de la Plata, de l'Uruguay, etc., a quitté Dakar
le 10 octobre, en route pour Bordeaux. .

SUD - ATLANTIQUE. — Le paquebot « Sa-
mara », venant ue Buenos-Ayres, a quitté
Santos le 7 octobre, en route pour Rio-de-
Janeiro, Dakar, Lisbonne et Bordeaux.

— Le paquebot «Garonna», venant de Bor¬
deaux, Lisbonne, Dakar, etc., est arrivé à San¬
tos le 7 octobre, en route pour Montevideo et
Buenos-Ayres.
HAVRAISE - PENINSULAIRE. — Le vapeur

« Ilo-de-la-Réunion », venant de Pauillae et
Marseille, a touché Djibouti le 3 octobre, en
route pour Madagascar et la Réunion.

UNE GOELETTE GOULE EN RIVIEDE
Sous ce titre, nous avons annoncé dans no¬

tre précédente édition, que samedi soir une
goélette avait coulé en rivière; nous avons
maintenant quelques détails à ce sujet.
Le steamer anglais « Marie-Thérèse », venant

de Bayonne,avec un chargement de vin et mon¬
té U Bordeaux samedi soir, avait pris en re¬
morque, â son départ de Bayonne, un dundee
sur lest et en très mauvais état, qu'il comp¬
tait amener dans notre port.
Durant la traversée, des hommes de l'équl-

puiré du navire anglais avaient dù constam¬
ment pomper l'eau qui emplissait le petit ba¬
teau.
Samedi matin, vers onze heures, alors que

le steamer entrait en riyière, le dundee, fai¬
sant eau de toutes parts, dut être abandonné
et coulait en quelques minutes.
Le dundee, dont on ignore le nom et qui a

sombré entre La Couibre et le Verdcm, ne trans¬
portait ni éuipage ni chargement.

Observatoire de la Maison X«argb.i
Du 13 octobre.

Heures Therr- Ciel Voata

Minimade la nuit 4.5 9 » »

8 heures du matin 5.5 760.0 Clair. Est.
Midi 15.0 760.0 Nuageux Ouest,
Maxima da four.,. 16 0 a » 0

IJWËHPf! 14, Plaea Gambsîta
IfiUlifliliJ (aa<jle Porte-Dijeanx)
Achète Or - Platine - Argent

ÙE3TAT CIVIL
DECES du 12 octobre

Valentine Clément, 19 ans, rue d'Arès, 94.
ywoo,

CONVOI FUNÈBRE M
fant.s, Mme veuve Valette et ses fils. Mue Anna
David. Mme veuve Jôubert-, M. et M® Célestin
Joubert et leurs enfants prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d/assls-
ter aux obsèques de

Mm° veuve Marie DAVID,
leur mère, grand'mère, sœur et tante, qui au¬
ront lieu le mardi 14 courant, en l'egllsé Saint-
Amand de Caudéran.
On se réunira U la maison mortuaire, 180,

avenue Saint-Amand. à huit heures, d'où le
convoi funèbre partira à huit heures et demie.
Pompes funèbres générales (serv. de Caudéranj

COMVei FUNEBRE gîï'i.ïïî
Vergez, MM. Daniel et Pierre Vergez, Mu«t
Marte-Amélie, Marie-Madeleine, Marie-Henri >tt'è
et Marie-Hélène Vergez; Mme Gautier-Lagar-
dère, Mmo Jules Calve, M. Emmanuel Tessan-
dier, Mme Louis Rousseau M. et Mme de oer.
non, leurs enfants et petits-enfants; M. Paul
Çalvô, M. et Mm» Jacques Calvé et leurs enfants,
M. Robert Calvé, Mae Marthe Calvé, M. et Mm
Edmond Tessanaier et leurs enfants, M. et Mm«
Georges l'essandier, M. et Mme Edgard Cas-
t.aing et leurs enfants. M. et Mme Plguet et leur
fils, M. et Mme Robert Fournier, leurs enfante
et patits-enfants; M le docteur Pierre Des-
querre, M. et Mme Maurice Cardenau, les fa¬
milles Julien Calvé, Félix Calvé, Bermond, Eu¬
gène Vergez, Camentron, Verdelet, Pierre et
Adolphe Vergez, Laforgue, Balensie, Rival et
Faure prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M™» veuve Hector VERGEZ,
née Marie-Louise CALVÉ,

leur mère, belle-mère grand'mère, sœur, belle-
sœur, tante, grand'tante et cousine, qui auront
lieu le mardi 14 courant, en l'église Notre-Dame.
On se réunira à la salle d attente de cette

paroisse à neuf heures et demie, d'où le convoi
mnèbre partira à dix heures.
POmpes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine.

C0MV0I FUNËBIE M. le docteur H.
Gontier-Lalande et

Mme h. Gontier-Lalande, M. et Mme j. saison et
leur fils prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve Raymond SALSON,
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui
rûnt lieu le mardi 14 octobre, en l'église Sai
Eulalie.
On se réunira ù la maison mortuaire, rue Li-

gier, 46, à huit heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à huit heures trois quarts
très précises.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

<

au*
ainte-

CONVOI FUNEBRE MM. \v"et6 H." Leciero!
M. et Mmo g. Leclerc, les familles Julien, Le-
clerc et Couvrat prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Alfred-Louis LECLERC,
courtier en grains et farines,

leur époux, père, beau-père, frère, beau-frère
et oncle, qui auront lieu le mardi 14 octobre,
en l'église Notre-Dame de 'faïence.
On se réunira à la maison mortuaire, 5, rué

Marceau, à deux heures, d'où le convoi funèbre
partira à deux heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales (serv. de faïence).

RElEROiEiiNTS ET iESSES
Mme veuve Passegant de Larre, M. et Mm«

Cousteau et leurs enfants, M. Charles Passe-
gant de Laire, les familles Couroy, Labat, Lar¬
ges et Roux remercient bien sincèrement tou¬
tes les personnes qui leur ont fait l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Emile PASSEGANT DE LARRE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que toutes les
messes qui seront dites le mercredi 15 courant
dans l'église Saint-Paul-Saint-François, seront
offertes pour le repos de sui âme.
La famille assistera â ceire de neuf heures.

Pompes funèbres gên . Vil, c. Alsace-Lorraine.

De® messes seront dites
AiïSllWtÏECriinC pour le repos de l'âme de

Mme veuve Gustave CHARROL,
le mercredi 15 octobre, en l'église Ste-Eulalie.
La famille assistera à celle dé neuf heures.

BULLETIN
des Bourses âu Commerce
COURS DES CHANGES. — Bourse de New- -4

York le 11 octobre. — Change sur Londres,
4.1650, c-ontre 4.1675; sur Paris, 8.55, contre 8.49.
Bourse de Rio-de-Janeiro. le 11 ootobre —

Change sur Londres, 14 27/32, contre 14 13/10.
Bourse de Buenos-Ayres, le 11 octobre. —

Change sur Londres, 55 1/8.

CAFES. — New-York. 11 octobre. — Disponi¬
ble. 15 %.
R'io-de-Janeiro, 11 octobre. — Recette du iour

7,000 (5,000).
Standard, n. 7, 11,500 (11,450) ; stock, 472,000

(465,000).
Santos. 16 octobre. — Recette du jour, 21,000 /

(23,000). 4.
Standard n. 7, 14,500 (14,500); stock, 2 million»

(2 millions 26,000).
Sao-Paulo, 11 ootobre. — Recette du iour.

23,000 (23,000).
Informations. — Lundi sera fête pour les

bourses brésiliennes.
Bordeaux, 13 octobr. — Cote officielle à la

date du 11. —» Rio noir lavés, de 190 à 2l5 (195 à
215) ; Santos non lavés, de 200 â 225 (200 à 230;
Mysore natif de 255 à 260 (250 â 255); Java ro-
busta, de 210 à 220 (205 à 210).
Le Havre, 11 octobre. — Marché à terme (clô¬

ture). — Octobre. 207 (207.50); novembre, 206.75
(207.25) ; décembre, 203 (203.50) ; mars, 193 (193.50) ;
mai; 186 (86). — Stock en entrepôt le 9 octobre
au soir, 1 million 217,126 sacs, dont 74,328 en dé¬
chargement, contre 1 million 202,717 sacs la se- J
maine précédente.
POTEAUX DE MINE. — Dax. U octpbre. —

Marché du samedi. — Marché sans change¬
ment. Tendance toujours indécise.
RESINEUX. — Londres, 11 octobre. — Téré¬

benthine. — Ferme. On cote: Disponible, 125 'A
(125); octobre, 125 44 (125); décembre 125 vi
(125 1/4) ; novembre-décembre, 126 (125 1/4) ; jan¬
vier-avril, 128 44 (127).
Résines. — Sans changement.
Savannah, 11 octobre. — Térébenthine. — 153

3/4 (147 VA.
Résine K. W., 19.55 à 22.25 (19.05 à 21.05).
New-York, 10 octobre. — Térébenthine. — 159

(152).
Liverpool, 10 octobre. — Térébenthine amé¬

ricaine, 127 (127).
Informations. — On cotait le 9, à Anvers, -w

térébenthine disponible américaine : blanche, •
190 (190); blonde, 170 (179); brune, 142 (142).
Dax, 11 octobre. — Marché du samedi. — Ten¬

dance lourde. On cote, départ Landes : Téré¬
benthine, 350; brais noirs, 95; brais clairs, 128
à 130; colophanes V. G., 132 a 135.
CEREALES. — Avoines. — Au bushel ea

cents. — Chicago. M octobre. — Sur décembre,
70.72; sur mai, 73.
Buenos-Ayres, 10 octobre. — Aux 100 kilos, en

dollars et centavos : novembre, 7.50 (7.50).
Blés. — Buenos-Ayres, 11 octobre. — Aux 100

kilos, en dollars et centavos : novembre, 14.55
(14.55); février, 14.55 (14.45).
Rosario, 11 octobre. — Novembre, 13.55 (13.75).
Maïs. — Chicago, 11 octobre. — An bushel, en

dollars et cents: octobre, 135 3/4 (136); décent- ~
bre, 122 u (122 3/1); mai, 121 (121 1/4).
Buenos-Ayres, 11 octobre. — Novembre, 7.95

(7.90); décembre, 7.95 (7.93).
Rosario, 11 octobre. — 7.00 (7.70).

Collège ecclésiastique Saint-Jean-de-Ëazas
chemin de Pessac, 325, Bordeaux

Baccalauréat. Ecoles professionnelles,
Avis ef Métiers

HOMMES aSaîbîîsT6imirùïssâRtsf8^
mandez de suite, cérouiaira

__ - explicative gratuite poui*
1 retrouver à tout âg© et sans danger, vigtseur, fore©
! Procède certain, très eftîcace et ineffensif.
I JUVENIOR.20 rue Rîcher — PARISM

— Mf&mm
Faites tenir, contrôler
votre Comptabilité par les
Etablissements JA M ET- BUFFER EAU
67, Cours Pasteur, Bordeaux,

S Siège Social : 96,Rue Rivoli. Parie !*■*«•

A STT0JÏFQ1S1 fie s°i. pour réussir epIWiriAt a tout. Notice G. O fr. SO.
INSTITUT, 12, rue Bassano, PARIS.

o ACHAT £, DENTIEBS
BB™" FREPAZ, Spécufete. SO' année®

S place desJacobins à lttqWF
Achète aussi par poste. Wotice fw

TUBEVENDU£«n.PHARMACI£ SEULEMOLt
ETAINJ J

Ltt { B. 8msMtllL803
La Céraaô, G. BOUCBOII. — toprimari» 1

£

Studes de M^ D. MOREL et de
M" GAGNEBE, avoués à Ll-
bourne (Gironde).

VENTE
u Tribunal civil de Libourne,
b 31 octobre 1919, à 2 heures, sur
publications judiciaires, en six
fots, de DIVERS IMMEUBLES,
{comprenant le DOMAINE DE
ÎENDE.MAN, cru classé des cô-
îied de Fronsac, situé dans la
jéommiine de Saint-Aignan, etbar extension dans la commu¬
ne de Sa'tllans, canton de Fron-
tee, arrondissement de Libour-
f.e, d'une contenance totale do
14 hectares Ï5. ares, consistant
Bn : MAISON DE MAITRE, mai-
So-ns de colons, écurie, remise,
«angar, parc à bestiaux, gran¬
ge, chais et envier, vignes, prai-
*ies, agréments et friches, ainsi
Bue de très importants immeu-
iMès par destination.
Mise i prix : 131^00 fr.
S'adresser, pour tous rensei¬

gnement?, à M» MOREI. et à M»
GAGNEBE, avoués poursuivant
ta vente.

fEMTE PUBLIQUE
GLUCOSES AVARIES I'AR
.SUITE D'INCENDIE

• I.,e mercredi 1-5 ootobre 1919, U
Bfbis heures de l'après-mtdl, il
sera vendu dans ta salle des
Ventes du palais de la Bourse,

"e ministère de M. Geo OÙF-
Courtier assermenté t

nrkm 2,225 sacs Gkcose
provenant du vapeur c Eveiy.n ».
S'adresser au courtier ven-

ggur, 4, place Gabriel,.
J'ACHETE TOUT rantlquftês.mé-
S taux, meubles, débarras, etc.
Gatinèan. 11. cours d'Attirât. Bx,
SUAI demandé avec local alie-

r«S nant pouvant servir atelier,
ipTOximité quais préférence. Ec.
liLIERS, Agence Ilavag, Bordx.

61, cours du SIédoc, BORDEAUX
VENTE MJM ENCHÈRES
Mardi 14 octobre, à 11 heures.

ÎSOiS AUTBHSSiLES
Charron cond. int„ 15 HP. Dar¬
racq torpédo 4915, 12 HP. Moto-
bloc torpédo 1916, 12 HP. — Très
bon état de marche, et visibles
le matin de la vente.
Me iJSUVAL,

commissaire - priseur.

VENTE de BIJOUX
Diamants, Argenterie, etc.

JEUDI et VENDREDI

Les 16 et 47 octobre, à 13 heur. :

M' A. BABINCOU priseur,

arrivés à échéance, seront ven¬
dus ù la Caisse de Crédit Muni¬
cipal (ancien Mont-de-Piété).
Les brillants seront mis en

vente le jeudi, U partir de 14
heures précises.
Les ayants droit sont Invités à

réclamer les bonis F revenant.
Avië. — Un service de prêts

sur titres français et étrangers
libérés au porteur est ouvert
tant au burêau central, 29. rue
dù Mirail, que c.hez les commis¬
sionnaires attachés à rétablis¬
sement.

flJJ DEïffi&i apprenties trteotea-
tîtï ses de 14 â 15 ans, bien
payées. 71, rue Lebertlion, Bdx.
fSM du« peintre colleur et 00m-

mise ppé'jentée par parents.
Mercerie, 106, c. de 1 Argonne.

PODSVENDRE échoppes, '
propriétés, voir ou écrire : L.
PËRROTEAU, 41, r. Madrid, Bx.
SN DEMANDE des P.inceusos
Lie bouteilles, 81;, rue Frère.

comment., traduct. Ec
M M. Gâche, 7, r. I.ajarte, Bdx.
Ex. p*, de Lausnay.abonné 213,B*
't~i1 FORD 2 places, bon état
t\ B» de marche, 5, rue Basle.

U Compagnie Générale de Ma¬tériel Naval demande pour
LA PALLICE marins retraités
pour assurer le gardiennage de
bateaux, et agents valides pour
manoeuvres d'agrès et travaux
do foroe. S'adresser soit à la di¬
rection de La Rochelle, soit au
bur. des ateliers de La Pallice.
Afft BLlHSEMElVJM V" GAYKT
K S fi et C», huiles et savons,
SALON (B.-d.-Rh.l, dem«« repré¬
sentants. Fort, remises. Expéd'
direct' p» post*. Demander prix.
PAim&l de ménage, 30 fr. pos-tSftVUira tal 10 kilos brut: 72 %,
42 fr. postal 10 kil. brut; HUILEXKt XL. UU.1 XJ

de table, 62 fr. postal 10 litres
Iranco gare cont. remboursent'.
La Maison accepte des représen¬
tants. Louis Reyne, Salon (B.-R.)

SOCIETES, p. v. palmes, cour,à- offrir cérémonies patriot. 2
nov., écr. à Léo, 25, r. I-Iautoir.

SOCIETES, achetez v. inslgn.,drap", bannièr., décorât, chez
Loutt. 6, r, Mestrézat, Bordeaux.

MëvetTdWeWiôn
Obtention France, étranger.

S'ad. 85, rue de Vineennes, Bx.

CINEMAS-THEATRES
Prenez vos précautions p» éviter
l'arrêt de vos établissements...
J'ai disponible groupes électro¬
gènes 4, 6, 8, 12 HP, dynamos,
moteurs, convertisseurs, alter-
hateurs, installations complètes.
ATELIER D'ELECTRICITE, 11,
ru.e J.-J.-Rousseau, B*. Tél. 44-05

Alt? , dressoir, table-rallonges,a ««chaises rotin, chaise per¬
cée, fauteuil, suspension à gaz,
étoffes ameublements, etc. S'ad.
25, allées Darnour, <l,e 3 à 5 h-

Blennorrhagie.Uréthrite, Echauffements,
Cystite, calmés de suite et vaincus ràpi-

| dement par les CAPSULES 80L0T
inoffensives pour les reins. Le flacon,5.65 f00 ccntr#mandat.—FhieRENARD,! 42, Ar. deClichy, Paris,
Voies Hiimires

J'Af'Jk8ÈY£ meubles, laines,rtUlrtbl 1» plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour, 75, Bdx.
EîES5tfï8S!£© réfractaires et or-
ahsfeyÊ© dinaires, tuiles
courbes, pots à fleurs, chaux
grasse, à vendre directement.
Société des Produits réfractai¬
res et céramiques de l'Ouest, à

Montendre (Char.-Infér.).-

J'achète cher OIEVEUX coupéset peignur. L. Lahournôre, 35,
r.Tomb.-l'Oly, Bx. S'ad. le jeudi.

Ouvriers champignonnistes
demandés par NAVARRE, 43,
rue d'Austerlltz, à Angoulême,

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
INTEKOEFICK En

S& ail. de lourny (l»' étage)
Télénhone 9-61

975 emp!ois procurés cette année
ï» mack. â écr. vis. bonne
¥ ■ oc. 24, r. Rohan, r.-d.-ch.

LA RENOMMÉE ram

I?. FiVE O'CLOCK
<1, rue des Remparts

Restaurant LOÎJISE
COQUETTEMENT A MÉNAGÉ

J'ACIETE TOUT
MOBILIERS, etc., etc.

Ec. Georgeon, 23, r. gt-Sernln, B«

Au libre de suite, à Caudéran,L à eoo™ de l'église qt tram,
Echoppe 4 plfte., lard. Px : 3.9064.
Le Négociateur, 66, r. la Devise.

| Etablissements HYGIÈNE et CONFORT
54 cours Pastenr, 54, Bordeaux — Tél. 34.40

CHAUFFAGE CENTRAL
HYDROTHERAPIE, HYDRAULIQUE, SANITAIRE

Ciiaeffagcs Industriels
SECHAGE, VENTILATION

Insfallafleiïs d'Usines
VAPEUR, AIR COMPRIMÉ

Brochure illustrée et renseignements sur demande.
SYPHSLIS. VOIES URIWAIRES ,

EcoulementsMêtrécisseip< nts,Cystite,Prostatite,M.
Institut SBi'Otbérapique du wiid-liiiest

23. OOOnS xMlEKOaetQE, BORDEAUX608
rjre par correspondance, ir leçon? a f»u c. ttcsuuai sur,

1 fin S SW Nolice G Iranco. Eoeléti Stéaegraphûpse 4» Bordeaux, 15, r. EiURd
Guérison, renseignements gratuits. —
Boui AUP. spécialiste MarmaBde (Col et-Gar.)ESTuBIftO

lingnéteson tous pays. Ag. ÛE£ VE&TUR Y>
Ex-Fonctionnaire delà Sûreté «t Docteur en Droit, D'
(ConsullationsuraluiteslRureaux : T4, r. Itoban BdxB3V0RCES

PHARMACIE VALLADE. h Ste-Livrade-sHLot, demande
acquéreur. Petit prix. Situation assurée.
"Tnstïtût serotherapsquefiilfj BORDEAUX,"25,rue VITAL-ÛARLE8|| a aO T. I. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 ta. lundi, jeudi et samedi

V? \9 Tjf Broahuras et fenoefgnesnants Bue demanda

Pierres Auer extra, grée baissede prix : le kilo 150 fr. toutes
tailles. Demandez le prix par
cent : Comptoir Universel, place
du Vieux - Marché, 1, Bordeaux.

achetées bon
ae ssMBMMES

paniers. 8, ch. la

ISIEFË
prix, même ç»
Sauv ~

>.aix ix céd. Pressé.
le, NOY, Havas, Bx

Machine à écrire Corona

52

Pliante et de Voyage
Disponible immédiatement
IN TER - OFStGE M

allées de lotfrny.
T éiéphone ■ 9.61

rjERlîU chienne laverafek, col-
F lier portant. - Climens, Castll
lo-n. Ramen. 4f, q
Bprdeaux-Ba .-iide.

quai Deschamps,
BAoompeuse.

FROMAGES DE HOLLANDE
Les véritables marques STUIJT
arrivent enfin. PERRON, agent,
rue de Sèze. 'téléphone: 49.49.

iooiurière ou Raboteuse
3 faces demandée p' Société py*
rénéenne,28,r.Lormand,Bayonne.

ACHETERAIS entrepôt quart,affaires, vaste, bien ecl. Ecr.
Déeoy, Agcnoe Havas, Bordx.

icols de Chauffeurs
L CHIMIi M. 1 JotoU» 11.

Telle, Brique
CHAUX

Expédition directe de nos usines
QflV 227,rue Naujac,Bordeaux.
lîUÏ Téléphone 4900.

'sseTSii'
FORESTIERES ET FIXES

. CIRCULAIRES ET MULTIPLES
sur Billes—Livraison rapide

j Etablissem" S. A.V. A., const»» ]
40 à 46, rue Donissan. Bordx

Anuiv t. vestiaires, meubles,
nvnri B bibelots,débarras,etc.
Ec. FAUCHE, 17, r. Courpon, Bx.
CEI iC PRENEUR CHIEN d'AK-
uUlO RET. — Faire offres
37, r. fcharles-Floquet, Talence.

MelïÈSlbS
Fali ;?ni Clinique MASSE li SIANN

qB \iqy îjg, rue Vital-Caries. Eî3 ÉCOULEMENTS
RETRECISSEfAEHT'j Tratiemmt «11 ateuce
ftARBURE R» marque, disp. en.
» mag. H. Llnquette, 220, ri» de
Toulouse. BEGLES. Télép. 47.12.
iflnglais, cours leçons, d»« aiigh,
« 10, rue RodrSgues-Péreire, Bx,

PAPIERS
PEINTS

CATHALS»& DKLTEIL
Rue Petit-Goave,8,Sbis. 10, Bordx !

TÉLÉPHONE-35-43
[Grand choix en tous genresj

Remboursement par l'Etatde 50 % des loyers. — GLEIZE,
51, rue de la Chartreuse, Bordx.

ENCAISSEURS et E»aanes) f
8ont demandés dans importante
SOCIETE DE CAPITALISATION

44, rue Lachassaigne

POUDRERIE NATIONALE
DE BLANCPIGNON

. ËXPOS1TI8N
dos objets ci-après, qui seront
mis en vente du 15 au 30 cour' :
Arrosoirs, presse pour bureau,

tabliers, gamelles fer - blanc,
broos fer-blanc, louches, bascule,
carton bitumé, sièges à la tur¬
que, lavabo d'angle, etc., etc.
Pour visiter et renseignem'» :

Poudrerie de Blancplgnon, de
9 à 11 heures et de 3 à 5 heuros.

Bfj y y C ' à tout faire de-rg Iv ïî Si, mandée, 4, place
des Capucins, 4, Bordeaux.
À V.BEAUX TABLEAUX HUILÉ
pr amat", 136, r.S'-Genès,10àl2h.
YTl coffre-fort, bibliothèque,
#i » ■ lustre, piano, pendtLgIac.
lit, armoire, table. 2, i'. Henrl-iv'.

J~7ÂOTET¥TÔÛT : meubl. ves-tlaire, linges, ohauss., fusils,
etc. MASSEZ, 26, r. Roquelaure.

STAR ACADEMY, 14. r. Saige,près les « Dames de France ».
S\B fliç> com. ou convers.

m cent, la leçon.

ROUGE VIN EXTRA BLANC
I50f VINICOLE NOUVELLE 180?
L'b°nQ ïî, i'uo iPeyroiiEîCî L'd«bh

LA POUDRE OASSARtNi

«*«L'EPILEPSIE
HYSTERIE, MALADIES NERVEUSES Ecr.
Raoul Columeau. »péc" 3 Marseille

MÛilfîAT blanc extra fin, enrHUUîafiB gros. REZ, 155, rue
Consolât, 155, à MARSEILLE.

Pensions, logements
avec 1 ou 2 piôc. meubl., dem415»,
de préf. à La Bastide, p. employ.
et ouvriers sér. S'adr. Usine H.
Petit, 19, r. Ant.-Monter, Bx-B4°.
INGENIEUR, excell. référ., ay.
■ dirigé usine, cherche situât.
Eer. ELATE, Ag, Havas, Bdx.

A VENDRE camion deux tonnesPanhard parfait état, 7, rue
Lucien-Faure, 7, ft Bordeaux.

USINE BISET demande~MËCA-NICIENNES et PREPABEU-
SES. 72, rue Freycinet, Talence.

Suis acheteur de bois de chauf-de toutes essences. Ecr. offres
CAJOL, Ag, Havas. Bordeaux.

mm HOMis
débutant demandé p' bureaux: :
Etablissent'» René WËILL, 1, 3, 5,
cours du XXX-Juillet, Bordeaux.

CAMIONS-AUTOS à LOUER
à la Journée ou au mois, force
3 500 kll. et 4,000 kil. Conditions
avantageuses. Société Générale
do Camionnage, 1, 3, 5, cours du
XXX-Juillet, 1, 3, 5, Bordeaux.

a m 350 haches, 300 pelles, 300
#4 Vt pioches, 10 fr; pièce. S'ad.
Atlanta, 17, pl. du Palais, Bords.

.,11.1-11,1.1 ",u 1 -vi-.a»raia:

Salle des Ventes de l'Athénée!
28, rue Mably, Bordeaux.

VENTE APRES DECES
Meroredi 15 octobre, à 1 heure ;
Chambres à eouoher noyeri,

commodes, dressoir, sièges, ma¬
chine à coudre, glaces, cuisiniè¬
re, phonographe, boiseries, ban- ,

guettes et sièges on ouir, casiers <
fer, linge de ménage, vestiaire»
ruolz, bijoux,, etc.
Voiture jardinière.
Au comptant et 10 %.

S¥ie J. DUVALl
Commlssaire-Priseur

VENTE APRÈS DËGÊS
Mercredi 15 octobre, à U h. 30,

à l'hôtel des ventes, r. Voltaire;
D'un mobilier ancien et mor

derne, comprenant : salle à maAs
ger avec vaisselier Louis XvL
canapés et fauteuils Louis XVL
armoire Empire, encoignure L, ,
XVI. fauteuils Louis XIII, corn^ ->
mode Louis XV, chambres ag-a*
jou
peaux,
lits de —

«mfp'ant, 10 %. , ,

r BOUDIN 00 priseSu?. ,

ëuiou des domaine!
DE St-PORCHAIRE (Gh.-tof.)

vente
de 30 CHEVAUX provenant dtSj, ,
57o régiment d'infanterie, le I(six- *
dl 20 octobre, à 13 Iieureà', 83
Poni-l'Abbé.
Pièces d'identité exigées poud,

l'exercice du droit de priorité.
Pour les autres conditions

la vente, consulter l'afficha.

n, av. ïhiers, cours, leçon?
1 piano, violon, mandollnq


